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PÉDAGOGIE

VEILLONS SUR LA SANTE DES ENFANTS
A propos de lépidémie de grippe qui a sévi si cruellement par tout lepays--et qui n'est pas gncore comnplètem<Mt disparue-notre collabora.teur, M. le Dr Paradis, hygiéniste compétent, donne d'excellentsconseils sur les " soins de la bouche ", tns la Présente livraison. Nousconseillons la lecture attentive de cet article.
Nous croyons l'occasion favorable de rappeler aux instituteurset aux institutrices combien à l'école, au couvent O à l'académie, ilimporte de veiller sur la santé des enfants que les parents remettenten toute confiance à la garde des éducateurs de la jeunesse.
Comme l'école est une annexe de la famille, il s'en suit que les maî-tres e mattrese doiveht s'intéresser à la santé des enfants durant lesheures de classe et pendant ls récréations.
Que de précautions le bon maître et la bonne maîtresse ne pren-dront-ils pas pour prévenir les mille et un dangers auxquels la santé desenfants est exposée à l'école! Aération des classes, chauffage balayage,etc., tout se fera ave de sages Précautions. La moindre néglige)acepeut être cause d'un refroidissement ou autre accideit capabné de com-promettre la santé des pahvres élèves qui n'ont personne pour lprotéger à l'écofe, si le maître ou la maitrese ne sont pas prudentset consciencieux.

Il faut éviter d'ouvrir les fenetres de la classe lorsque lei enfantssont à leur placenu-cou, nu-tôte ; il faut obliger le enfants à se couvrirdurant les récréations du matin et du soir et non les laisser faire à leurguise ; il fat chauffer convenablement les salles de classe dr que laempérature l'exige et non attendre à telle date pour allumer les four-aises ou les poêles ; il faut veiller avec le plus grand soin sur l'eau à>oire qui est mise à la disposition des élèves pendant la classe ; il fautgalement veiller au bon entretien des latrines.
Résumons en disant : que les maîtres et les maitre»ses doivent'eiller sur la santé des élèves à l'école comme de bons et intefligentsarents font dans la famille vis-à-vis de leurs enfants.
Les parejits apprécient plus qu'on ne le pense la prudente bontées éducateurs à l'égard des élèves.

C.-J. MAGNAN.
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HYGIENE

DES SOINS BE LA BOUCHE

En ces temps d'épidémie nous croyons qu'il est opportun de prier
nos instituteurs et nos institutrices d'exercer une vigilance de tous les
Instants et d'éloigner de l'école tout enfant suspect. Il est entendu que
cete surveillance sea discrète, prudente, mais inlassable et énergique.

Au sujet de l'épidémie de grippe actuelle nous signalkrons l'une
des causes de contagion lJ plus sûres et les plus communes, c'est-à-dire
la négligepce dep soins de la bouche.

Le microbe de l'influenza pénètre en notre organisme par la bouche
et les fosses nasales. Nous nous empressons de dire qu'il est assez facile
d'aseptiseq cep voie> et détuire ce microbe.

La bouche est un receptacle de tous les microbes qui, à l'état normal,
s'y dévgloppent et séjournent.

Ce. microbes sont apportés par l'air extérieur, les poussières, les
aliments, les boissons,' etc.

Nombre de ces microbes sont neptres ; la plupart sont des plus
dangereux. La chaleur et l'humidité de la bouche en2 font un milieu
des plus favorables à lepr vitalité et leur multiplication. Nous avons
donc dans la bouche, et en permanence tous les gqrme> qui peuvent pro-
duire la fièvre typhoïde, la suppuration,'la pneumonie, la tuberculose,
la grippe, etc.

Cep germes n'attendenat qu'une occasion favorable pour se fixer
sur un organe de prédilection et y causer des ravages trop souvent mor-
tels.

. Le meilleur moyen de détruire cep germes si dangereux, c'est la
propreté scrupuleuse de la bouche et de» fosses nasales. Ces soins de
la bouche, on doit les pratiquer en tout temps, mais surtout en ces temps
d'épidémie.

Il y a dans lès pharmacies une foule d'excellentes préparations pour
désinfecter la bouche et les fosses nasales. Nous n'en pignalerons
que deux : l'eau oxygénée pour la bouche, et la pommade au mepthol
pour le nez.

A défaut de os choses, on devra se rincer la bouche très-souvent
et très-largement avec de l'eau bouillie dans laquelle on aura fait dis-
soudre de l'acide borique.

La brosse à dets rendra d'inappréciable» services à la condition
qu'efte soit tenue strictement propre.

J.-O. PanIamS, M. D.
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SIR LOMER GOUIN CONTRE L'ÉCOLE NEUTRE

UNE DÉCLARATION COURAGEUSE (1)
Dimanche le 6 octobre dernier, avait lieu la bénédiction d'unejolie école à Locretteville, près Québec. Sir Lomer Gouin, accompagnédu Surintendant de l'Instruction publique et de l'Inspecteur généraldes écoles catholiques, assistait à la cérémonie. A cette occasion, lePremier Ministre de notre province a prononcé un éloquent discoursmarqué au coin de la plus haute sagesse. M. Goumn, après avoir faitl'éloge des Frères des Ecoles chrétiennes, qui dirigent l'Académie deLoretteville, a parlé de la nécessité de l'enseignement religieux à l'école :"La science, a dit Sir Lomer, c'est une bonne chose, une excellente chose;mai@ la science seule ne peut enseigner la vraie notion du devoir, nidonner la formation morale. A la science, il faut ajouter la religion,ou plutôt il faut appuyer la science sur la religion. La religion a doncsa place et une place d'honneur à l'école ".

Voilà des paroles qui font honneur à notre Premier Ministre. Oncite parfois de grands catholiques de France qui n'ont jamais mieux ditque M. Gouin au sujet de la nécessité de l'enseignement religieux dansles écoles. Nous devons donc féliciter hautement Sir Lomer Gouind'avoir parlé avec tant de noble fermeté à Loretteville. Au momentoù les ennemis de l'école confessionnelle se préparent à livrer un assautformidable au régime scolaire de la province de Québec, il fait bonentendre un homme de la valeur et du prestige de Sir Lomer Gouinse prononcer carrément en faveur de l'enseignement religieux à l'écoleet partant contre l'école neutre. Et il convient que notre PremierMinistre soit chaleureusement félicité pour sa noble attitude, si con-forme aux traditions de la province de Québec. UN Tgmou.

FRANCAIS

FLEURS CUEILLIES DANS LE JARDIN DE LA PRESSE

(Suite)
1. Voici un pléonasme admissible en certains cas, comme d'autrespléonasmes, mais dont on abuse chez nous : "Noire littérature cana-dienne, nos orateurs canadiens, notre clergé canadien " etc. Avons-nousdonc aussi une littérature, des orateurs, un clergé anglais, améicain, eto?Disons par conséquent : Notre littérature, ou la littérature canadienne,etc.

2. "Il est annoncé que, etc.-Cet impersonnel passif, si fréquent
M RapsEdilt de 1s4VM*. de 12 octobre 191 .
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dans les journaux, est bien anglais. Pourquoi pas On annonce
si français et fait exprès pour désigner l'impersonnel ? Le passii est
souvent lourd, en français.

3. " Le Théatre est réouvert :" Il faut dire réouverture, mais
rouvrir. " Les classe. sont rouvertes."

On écrit de même "rapprendre", "rajuster", "raffermir", et non
"réapprendre", "réajuster", "réafermir". Par contre, on dit bien:
" réaffirmer", " réajourner ", " réapparaître ".

4. " A bonne heure " : Néologisme qui n'est pas encore dans les
dictionnaires. Eerivez "de bonne heure". qui a toujours été français,
et coxdtinue "a l'être, même exclusivement

5. " 11-10-18 ": devinette qui signifie : 11 octobre 1918, et qui
nous vient, comme en plus, en plus de, quatre par six, et autres fantai-
sies, de la littératui c financière.

6. Une autre mode, où perce une vanité amusante, consiste à
s'affubler de tous ses prénoms, au long, ou en initiales. On écrit d'ailleurs
celles-ci à la façon américaine, c.-à-d. sans trait d'union. Si l'on pratique
l'initialomanie, il faut, au moins, écrire : J.-A., J.-E.-O., etc. En France,
on porte ur nom et un prénom : Paul Bourget, Réné Basin, sans abré-
viation.

7. " La question a été solutionnée, au lieu de résolue. Solution,
résoudre, sont les beaux mots français, résultat de la lente transforma-
tion du latin (solvere, solutum, solutio), mais solutionner est un vilain
champignon, né un beau matin en tee barbare. Imagines qu'on dise
aussi absolutionner, résolutionner 1

8. Semi-mensuel, pour bi-mensuel. Semi signifie demi: bis, deux
fois. et mensuel, une fois par mois. On a donc tort d'appeler aemi-
mensuelle une publication qui parait deux fois par mois. C'est bi-men-
auelle qu'il faut dire. Semi-mensuel désignerait un périodique publié
tous les deux mois, puisque ce serait la demie, ou la moitié, de mensuel,
non le double. Il en est ainsi de semi-hebdomadaire, semi-quotidien.
On emploie ces expressions à contre-sens pour désigner des feuilles qui
paraissent deux fois par semaine ou deux fois par jour. L'une signifie
toutes les deux semaines, et l'autre tous les deux jours.

9. De beaucoup, pour beaucoup, bien, fort, très. De beaucoup
n'est légitime qu'avec les verbes d'excellence, c'-à-d. qui marquent une
supériorité, comme surpasser, l'emporter sur. Ex : Jeanne l'emporte
de beaucoup sur Cécile par son talent. Il est mauvais d'écrire des phrases
comme celles-ci : " La prospérité du Canada a augmenté de beaucoup";
" Atoinete est plus savante que Germaine de beaucoup ". Augmenter
n'est pas un verbe de supériorité, et savant est un adjectif. On dit :
" La prospérité a grandement augmenté", " Antoinette est bien plus
savante." Abbé N. DEGAGNi.

(d ouir)
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L'INSTRUCTION OBLIGATOIRE
Cette question est de nouveau à l'ordre du jour. Voici ce queGuisot disait de l'instruction obligatoire en 18r, alors que Duruy,ministre de l'Instruction publique de France, à la fin du second empire,proposait cette mesure au Corps législatif: "L'obligation légale del'instruction, dit Guisot, est une intervention dans le domaine de lafamille, une limitation imposée, une contrainte apportée à l'autoritépaternelle ... .J'ai peu de goût en général pour une telle intervention...la loi intervient quelquefois pour réprimer les abus graves de l'autoritépaternelle, non pour imposer à l'autorité paternelle ses devoirs...que sera-ee, ajouta-t-il, si dans un grand Etat de grands et répétésévnements ont amené entre les familles de grands dissentimentsreligieux et politiques ? L'instruction primaire obligatoire deviendraalors une exigence tyrannique ; elle contraindra les parents ou bien àenvoyer leurs enfants dans des écoles publiques qui n'auront pas leurconfiance, ou bien à voir les inspecteurs de l'Etat entrer dans les famillespour s'assurer que l'instruction primaire y est en effet donnée. Etremarquez que, dans la plupart des communes, il n'y a qu'une écolepimaire, ce qui rendra la contrainte bien plus fåcheuse et bienplusdifficile à éviter (1)."1

Cette opinion du protestant Guisot, ancien ministre de l'Instruc-.tion publique au tempe de Louis-Philippe (1832-36) mérite d'être méditée.
C.-J. M.

POUR LE PROGRES PEDAGOGIQUE
Ac une séancede Co niion centae de écoles catholique@ de Montréal, il a étéaccordé, dsr propostion du confirness Lafontaine, un octroi de 81,500. destiné à maintenirl'oeuvre du conféreces po ques instituées à l'Université Laval et à l'Ecole d'Ensei-Penent Supérisur des Soeurs de la Congrégtion Notre-Dame.le DSon du 7 octobre a publié un projet de programme et reglement concernant cesconféren pédagogiques. Il y est dit:
"Avec l'appui de la Comnison centrale des Ecoles catholiques de Montréal, l'Uni-versité laval inaugure cette année un cours régulier de pégadogie à l'intention des mattreset maltrerses de l'ensgement primnire. Elle désire procurer aux instituteurs des deux
" la Perspective de Parch'minn et de primes à conquérir, un stimulant de premier

Puisle projet expseebut duo , durée, son programme (trois ans); aussi lesexanmens et parchemins (sanction du cours),' la liste des profemsura, etc.Nous espérons que ce projete réalisera non seulement à Montréal, mais aussi à Québe e,siège de l'Univ"rté LavI, et souhaitons que le Comité catholique du Conseil de l'Instruc-tion publique soit au plus tôt invité à sanctione m haute autoté une initiative si pleinede promesse dont le but est de "perfectionner la formation pagoique chma lu rofesseursde notre enseignement primaire, tant religieux que lalques, tant anglais que français."

(1) Voir Joma d a 6 mal 1805. Cité par de la Gorce, Histoire du SecondEmpire, volume IV. pa» 282.

m
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ASSOCIATION D'ÉDUCATION DU CANADA
(DoMuaoN E DUCAT1ONAL AssOCzfTSor)

La réuion de l'Association d'Education du Canda (DoWWrm EduSt~ind Aasoew"«om
se tiendra le 6 du courat à Ottawa. On y discutera sans doute de nouvea la question du
Bureau fédéral d'Education ve Ecole Nationale. L'un du principaux sujota annoé,
c'est celui de 'uniforsnité des manuels de classe pou tout le Canada". A ce suke, DOMe
lisons dans l'Educa*io,,ol Roeiew de Fredericton, N.-B., numéro d'octobre 1918: IlThe.
inatter of uniform text books for the~ Dominion which wus rocetly discuud at the. fi ter.
provincial conference of Maritime Province premiers, will be di.uued."1

Voilà Un Projet gros de conséquences et dont la réalisation porterait un coup droit à
l'autonmie du Provinces, notamment à celle de Québec, on matière scolaire. Sachons
défendre nos libertés: celle qu'on veut noue ravir, sou le fallacieux Prétexte de progrs,
d'unité nationale, d'entente cordiale, de Patriotisme et d'inpérialisme, est la plus précius
puisqu'elle n'attaque à l'Amn même de la famille, l'enfant.

Depuis quatre ans, deb millions de vaillants soldats ont versé leur sang pour la défense
de la liberté sur les champs de bataille de l'Europe. SeratSc on vain que ce sang aurait
coulé ? et verrions-nous, la guerr terminée, se jeter à l'assaut dus lmieé scolaires de la
province de Québec, ceux qui ont fait s bruymment PaMad de leurzèlc à vouloir défendre
lus petites nationalités d'Europe menas dans leur vie même par les barbare. Allemands T
A tout évènement, avec calme et fermeté, sachons repousser toutes les tentatives ; armons-
nous de courage, car le siège sera rude et lus assiégante tenaces.

APOSTOLAT DE L'ÉDUCATION

NMMRAL D'UNE RE]TJRAITEC DONNéE A DESg PxOFE]SSEIYR PÂl LEC
R. P. DARLIN, a. J.

Maximesa:

1. L'enfant est un être naturellement imitant, il faut donc qu'il
ait dans au maîtres des modèles qu'il puisse copier entièrement.

2. L'éducation se fait surtout par leu yeux : un extérieur bien réglé
et bien ordonné inspire à l'enfant l'amour de la vertu et met l'ordre
dans sa conscience.

3. Aimes les enfants, mais fuites qu'ils c'en aperçoivent, sans oublier
de conserver les distances ; la confiance est à ce prix.

4. Le coeur de l'enfant est un Hum... donnez-lui un appui...
toujours digne, toujours droit...

5. Le vrai mérite d'un mattre consiste* moins à aimer et à diriger
les enfants reconnaissants et dociles qu'à supporter et à former les âmes
difficiles.

6. La mission du surveillant consiste bien plus à prévenir et à
empêcher les fautes qu'à les constater et à les réprimer.
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7. Empêcher une seule offense de Dieu est un prix suffisantpayer le soin et le travail de toute une vie, fût-elle de cent ans Pour
8. Péché empêché, péché raeheté ! Qui ouvre le ciel à une &meobtient pour soi un billet d'entrée, dit S. Augustin.
9. Ne punissez qu'à regret : une punition de moins, autant degagné pour le respect et l'amour qui sont dûs à l'autorité et pour lecontentement de l'enfant o10. Que l'enfant sache que vous le suivez du regard ; mais ne parais-ses jamais douter ni de son innocence ni de son bon vouloir.
11. Respectez l'enfant et faites-lui concevoir un grand respect delui-même, une sorte de fierté personnelle; c'est la sauvegarde de l'hon-neur et de la vertu. (Soyons distingués).
12. Donnes à l'enfant l'explication qu'il demande ; quand mêmeil ne comprend pas, il est content et son esprit est en repos.13. Il faut toujours être vrai avec l'enfant, sinon il ne saura pluedistinguer le moment où il faut croire à la parole du maltre.
14. En élevant un enfant, songez à sa vieillesse et préoccupez-vousdu jugement qu'il portera sur vous dans dix ans.15. L'autorité ne me discute pas, elle s'impose ; l'autorité n'a pasde nom, elle revêt tous les maîtres de la même dignité, elle ne doit jamaisavoir tort. Mais c'est le propre d'une &me droite, et c'est un signe deforce de savoir reconnattre une erreur et la réparer.

16. Inspirez à l'enfant un grand respect pour l'autorité ; pour celacommencez par le respecter vous-même : c'est l'élément principal del'éducation.
17. Gardes toujours la mesure dans les menaces comme dans lespromesses, autrement vous exposez l'autorité, vous pouvez la perdreentièrement.
18. Obstinez-vous à juger les enfanta bons pour les rendre tels;rien ne les portera à seconder vos désirs comme la confiance que vousleur témoignerez.
19. Il faut parfois inspirer de grandes craintes à l'enfant pour remuerles passions de son Ame. Ces grandes craintes font nattre les grandesvertus.
20. Pas nécessaire d'être sévère, il suffit d'être ferme et constant;mais il le faut pour fixer la mobilité de l'enfant et soutenir sa faiblesse.éu21. Développez les bons instincts de l'enfant et appliquez-vous àétouffer chaque vice sous la végétation de la vertu opposée ; c'est làvéritablement élever l'enfant dans le vrai sens du mot.
22. N'acceptes qu'avec réserve les confidences de l'enfant et ne vousliez jamais par un secret absolu.
23. Mesures les capacités de l'enfant pour ne pas exiger de lui plusqu'il ne peut donner : vous vous y briseriez : ce serait détruire l'ouvredans son principe.
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24. Dées-vous de l'impatience du succès: elle est souvent injuste
et conduit presque toujours au découragement.

. 25. Le développement des ètres est imperceptible à l'heure pré-
sente ; laissez donc le temps faire son ouvre et attendes patiemment
le résultat des efforts de l'enfant.

26. L'obéissance n'a point de borne quand c'est le cour qui com-
mande ; les chalnes d'or, dit un ancien, lient mieux les cœurs que ne
font les chaines de fer.

27. La pierre de touche du dévouement à Dieu et de la pure cha-
rité, c'est de faire du bien à ceux qui nous rendent la vie plus pénible :
nous ne sommes pas au milieu des enfants pour jouir de leur reconnais-
sance et de leurs bonnes qualités, mais pour les rendre meilleurs.

J. DiIN, S. J.

L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX DANS LES ECOLES

D'APRÈs LE NOUVEAU CODE DE DROIT CANONIQUE

Canon 1372.-1. Tous les fidèles doivent être, dès l'enfance, ins-
truits de telle sorte que non seulement on ne leur enseigne rien de con-
traire à la religion catholique et à l'honnêteté des mœurs, mais que l'ins-
truction religieuse et morale ait la première place dans l'enseignement.

2. Non seulement les parents, mais aussi tous ceux qui tiennent
leur place ont le droit et le devoir le plus strict de veiller à l'éducation
chrétienne des enfants.

Canon 1373.-i. Dans toute école élémentaire, l'instruction reli-
gieuse doit être donnée aux enfants, suivant leur Age.

2. Que la jeunesse qui fréquente les écoles secondaires et supé-
rieures reçoive un enseignement doctrinal religieux plus complet, et que
les Ordinaires des lieux veillent à ce que cela se fasse par des prêtres
pleins de zèle et de science.

Canon 1374.-Que les enfants catholiques ne fréquentent pas les
écoles non catholiques, neutres, mixtes, ouvertes aussi à des non catholi.
ques. Il appartient à l'Ordinaire du lieu, seul, de décider, d'après les ins-
tructions du Siège apostolique, dans quelles conditions, et avec quelles
précautions, pour éviter le danger de perversion, la fréquentation de ces
écoles pourra être tolérée.

Canon 1375.-A l'Eglise appartient le droit de fonder, à tous les
degrés de l'enseignement, des écoles non seulement élémentaires, mais
secondaires et supérieures.

Canon 1376.-1. La constitution canonique d'une Université ou
d'une Faculté catholique est réservée au Siège apostolique.
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2. Une Université ou une Faculté catholique, méme confiée à desordres religieux quelconques, doit avoir ses statuts approuvés par leSiège apostolique.
Canon 1377.- Personne ne peut conférer des grades académiques

qui ont des effets canoniques dans l'Eglise, si ce n'est en vertu d'une per-
mission concédée par le Siège apostolique.

Canon 1379.-S'il y a manque d'écoles catholiques élémentaires ousecondaires, les Ordinaires des lieux principalement auront soin d'en
fonder.

De même, si les Universités publiques ne sont pas imbues de ladoctrine et du sens catholiques, il est à désirer que dans la nation ou dansla région, une Université catholique soit fondée.
Que les fidèles n'omettent pas d'apporter toute leur aide, suivant

leurs ressources, à la fondation et à l'entretien des écoles catholiques.

L'A MBE DUPUIS INAUGURE SON COURS DE MORALE AU
CERCLE ROY (lWO1NTREAL)

LES INSTITUTEURS DOIVENT ÉTRE DES HOMMES DE PROGni:s
Nous lisons dans Le Canada du 28 septembre 1918:
" Hier soir, à l'Académie Commerciale du Plateau, <levant les membres du Cercle Péda-gogique Roy, M. l'abbé Dupuis, Visiteur des Ecoles et aun:q'nier du Cercle, inauguraitses cours de*Morale rour l'amée 1918,19. L'an dernier, le (onférenciera traité de laPsycho-logie, cette année le sujet à l'é,ude sera la Morale. La Psychologie doit précéder la Morale,car il est nécessaire de bien connatire l'horrme et sa nature, pour déeerminer sûrementses devoirs. La Psychologie est la science complète de l'dm dans sa nature, ses facultéset ses actes. La Morale aussi étudie l'ae, mais à un point de %ue larticulier. Elle scrutel'activité volontaire et libre dans sa destinée et sa fin supreme, dans ses rapports obliga, oiresavec le bien et I'honnéte qui lui Font imposés con me sujet de rigle de ses actions. Oncomprend facilement l'importance de cette partie de la Philosophie qui traite de l'ordremoral. Cet ordre en lui-même est le plus élevé, puisque l'héroismå de la.vertu est supérieurà l'éclat du génie. Il est aussi pour rhacun de nous le plus nécessaire: seul il peut réalisernotre perfectionnement véritable. Importante pour les individus, la Morale ne l'est pasmoins pour les sociétés. C'est en gardant ses préceptes que les Eïats progressent et s'élèvent.C'est en les violant qu'ils s'abaissent et marchent à leur ruine. L'étude de la Morale est,enfin, d'autant plus importante que ses principes ont toujours à se défendre contre la fouguedes passions, et sont en butte, de nos jours surtout, même en notre pays encore si chrétien,aux attaques les plus sournoises, et quelquefois aux tentatives les plus violentes et les pluseffrontées.

" En matière d'éducation, c'est la morale qui est la base. Que ces assises soient vrai-ment inébranlables I et ensuite ne craignons pas le progrès, le vrai progrès. Le conférenciersalue avec joie et confiance, les efforts multiples qui s'accomplissent, en certains milieux,pour améliorer nos méthodes d'enseignement. Le programme d'études devrait être simplifié,puis intensifié dans ses matières principales. Il faut que nos enfants fréquentent plus long.temps l'école, et qu'on les applique davantage aux choses pratiques de la vie. On doitnourrir ches eux l'ambition légitime d'occuper dignement les premières places dans lesdifférentes carrières qu'ils choisiront. A cet effet, qu'ils poursuivent leurs études dans nos.écoles supérieures Si complètement outillées. Ils trouveront là une prparation et une forma-tion que nos grands-pères, même nos pères avaient à peine soupçonnées. Mais pour tout.2
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cela, une condition est essentielle, c'est le travail. Le goût du travail intellectuel : voilà
ce qui manque le plus à notre jeunesse. Sachons le lui inculquer par nos préceptes
et aussi, disons-le bien haut, par nos propres exemples. Le travail est un hôte un peu gênant
d'abord, mais il devient bientôt, si on lui fait bon accueil, notre meilleur ami. Et le confé-
rencier cite le vers célèbre du poète qui, faisant le bilan de ses joies et de ses goûts, s'écriait
dans une de ses pages immortelles :

Jours de travail, seuls jours où j'ai vécu 1
"Le but du Cercle pédagogique Roy est de cultiver, chez ses membres, le goût et l'amour

du travail. Que l'instituteur se spécialise dans la matière qu'il enseigne, c'est un devoir
de stricte justice. Qu'il ne perde aucune occasion d'améliorer sa culture générale, c'est la
perfection. Les instituteurs préparent l'avenir : ils doivent être des hommes de progrès."

PÉDAGOGIE EN ACTION
Compares les deux manières d'agir.

1. Un élève arrive en clas-
s. après l'heure

Le maitre.-Vous arrivez trop
tard, A...

L'élève.-M., ma mère.. .
Le mattre (l'interrompant) : Il

faut arriver à l'heure ; si cela vous
arrive encore, gare à vos oreilles ! !!

2. Un élève n'a pas fait
son devoir.

Le mattre.-Votre devoir. B..

L'élève. - Monsieur, il m'a été
impossible de le faire ; j'ai dû aider
mon père.

Le mattre (d'un air courroucé).-
Vous le ferez pendant la récréation.

3. Le Jeune C.. n'est pas
attentif, malgré plusieurs
avertissements.

Le mettre (vivement).-C., venez
ici, restez là dans ce coin !

(Le jeune C... reste deux heures
debout dans un coin de la classe).

4. D.. est distrait, boudeur
et entité.

Le mattre.-D., qu'ai-je dit en
dernier lieu?... Répondez, répondes,
vous dis-je 1! (Silence de l'élève.)

Après la classe, vous écrirez cent
fois : "Je suis distrait et entêté".

1. Un élève arrive en classe après
l'heure.

Le mattre.-Pourquoi venez-vous trop tard,
A...?

L'élève.-Monsieur, ma mère a dû sortir et m'a
fait rester près de mon petit frère.

Le matre.-Nous verrons ; asseyez-vous. (Le
maUtre prend des informations).

2. Un élève n'a pas fait son devoir.

Le matre.-Pour quelle raison n'avez-vous pas
fait votre devoir, B.,. ?

L'élève.-Monsieur, il m'a été impossible de le
faire, j'ai dû aider mon père.

Le maître.-Dites-vous la vérité?
L'élève.-Oui, Monsieur.
Le mattre.-Vous le ferez donc avec celui d'au-

jourd'hui pour demain?
L'élève.-Oui, Monsieur.

3. Le Jeune C.. n'est pas attentif,
naligr6 plusieurs avertissements.

Le maître l'appelle à lui.-Voulez-vous me forcer
à vous punir malgré moi?-Non, Monsieur.-Vous
reconnaissez qu'il faut s'instruire?-Oui, Monsieur.
-Donc, vous serez attentif ?-Oui, Monsieur.-
J'y compte, retournez à votre place.

4. D.. est distrait, boudeur et entêté.

Le maître, allant près de lui.-Est-ce pour vous
ou pour moi que je me donne des peines? Est-ce
pour mon bien-être ou pour le vôtre que je parle
tant, que j'étudie et que je travaille?-C'est pour
moi, M...-Du moment que vous le reconnaissez
franchement, tout est oublié, et je compte sur votre
bonne volonté. Fa. G.
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TRIBUNE PEDAGOGIQUE

Le calcul mmnta-itaig son mporte, le calcul mental n'est pas encore prati-qué autant qu'il le faudrait. on étudie théoriquement une quantitéde menue procédés, maison n'arrive guère au vrai calcul mental, celui que fait le Paysan sur le marché ou le commer-çant dans sa boutique. C'est pourtant là le but et on ne saurait l'atteindre qu'à force d'en-trainement. A condition de joindre la pratique à la théorie et de se mettre, selon un motdevenu célèbre, dans un bain de réalisme, le calcul mental sera ce qu'il doit être, non seule-ment une chose utile entre toutes, mais une excellente gymnastique intellectuelle. Ajoutonsque, s'il a sa place spéciale dans l'emploi du temps, il peut se mtler incidemment à toutexercice d'arithmétique et qu'il faut habituer les élèves à ne jamais résoudre par écrit autableau noir ou sur le cahier une opération qui, simplifiée ou non, peut être faite mentalement
Enseignement pratquenL'eeignement pratique est celui qui tend à atteindrele but pour lequel l'enfant fréquente l'école. Or l'enfant est à l'école pour faire son éducationmorale, intellectuelle et physique. Chacune de nos leçons doit donc élever son &de, cultiverson ceur et former son caractère, en un mot, rendre l'enfant meilleur. Mais à côté de cetidéal, vient se placer un autre but : l'école doit préparer le jeune élève à la vie Matérielleet à ses exigences. Et c'est vers ce but surtout que doivent être dirigées nos leçons pourque notre enseignement soit vraiment pratique. Il faut que notre enseignement sorte dudomaine de la théorie pour entrer dans l'arene de la vie, afin de préparer l'enfant à ce quil'attend au sortir de l'atmosphère chaude de la classe; et c'est damn ce ae surtout que l'ondit que l'enseignement est pratique.

Etudions le caractère des enfants.-La louange excite et encourage, mais, aielle est trop fréquente,faite avec peu de ménagement, elle inspire delavanité et de la présomp-tion.
tUs enfants portent en eux les principes, comme les semences de toutes les vertus et detous les vices : la bonne culture fera fructifier l'un ou l'autre. L'adresse est de bien étudierleur caractère, de s'appliquer à connatre leur humeur, leur pente, leus talents, et surtoutde découvrir leurs défauts et leurs inclinations dominantes, non dans le but de s'en servirpour en causer, mais dans l'espoir de réagir pour les corriger.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
La Cour d'Appel de Montréal a confirmé en 1917 un jugement important de la CourSupérieure dont voici la substance ulo.-"L'entrepreneur, dans la défense à une action pour réfection des travaux qu'ila faits à une maison d'école, ainsi que dans se réponse au plaidoyer d'une action qu'il aintentée lui-même contre une commission scolaire pour le solde de ce qui lui est da, ne peutalléguer aucun fait de nature à faire croire que, ai ses travaux n'ont pas été acceptés nipayés, cela est dû aux manouvres criminelles et illicites de certains commissaires d'écolesauxquels il a refusé de payer des pots-de-vin.2;o.-Par une simple "Inscription en droit" (1), ces allégations peuvent être rejetées,de telle sorte que le juge renvoie la procédure qui les contient, s permettre la preuve.Dans cette cause, l'appelant était un nommé Pion et les intimés étaient les Commisairesd'écoles pour la municipalité scolaire de 8t-Stanislas. Montréal, Voici le faits tels qu'ilsse sont présentée.

(1) L"'lnaedption en droit" est nue pOouidure & laquelle on recourt pou fire renvoyer un. autre proaedurs
dont la conclusion n'est pue JutiSie par las primusu., c'eat-"-ire, par lis fate alle.
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Le 24 mai 1912, les commissaires avaient adjugé régulièrement à l'entrepreneur Piun
une eni reprise au prix de 96,300 pour réparations et améliorations aux bâtisses appartenant
à la municipalité scolaire de St-Stanislas, suivant plans et devis.

Les travaux furent commencés dès 1912. En décembre 1913, les commissaires inten-
tèrent en Cour Supérieure une première action contre Pion, prétendant, entre autres choses,
que celui-ci était en retard pour la livraison des travaux, que l'ouvrage était mal exécuté,
sans conformité avec les stipulations du devis ; et ils concluaient leur action en demandant
que l'entrepreneur fût forcé par la Cour de refaire l'ouvrage mal fait et de parachever immé-
diatement l'entreprise, ou que les commissaires fussent autorisés à corriger et à compléter
eux-mêmes les travaux aux frais de l'entrepreneur.

A cette action, l'entrepreneur Pion répondit en substance ce qui suit : "Si mon ouvrage
n'est pas accepté et si je ne suis pas encore payé, cela est dû uniquement aux machinations
et aux manoeuvres illicites et criminelles dont se sont rendus coupables envers moi quelques-
uns des commissaires ; ces commissaires m'ont offert leur appui, moyennant une récom-
pense de 83,000. pour faire adopter par la Commission scolaire une résolution autorisant le
paiement de la balance qui m'est due ; ils m'ont ensuite menacé de toutes les obstructions
en leur pouvoir, si je refusais de leur verser cette somme. Or, comme j'ai refusé de payer
ce pot-de-vin et comme j'ai intenté à ces commissaires devant les tribunaux criminels un
procès qui est encore pendant, je suis depuis lors en butte à toutes les obstructions dont ils
m'ont menacé ; et voilà pourquoi je ne suis pas encore payé".

Les commissaires inscrivirent en droit contre ces allégations en soumettant à la Cour
qu'elles étaient absolument inutiles et étrangères au débat, d'autant plus que le contrat
avait créé des rapports de droit entre Pion et la Commission scolaire de St-Stanislas, non
entre Pion et les commissaires pris individuellement. La Cour a donné raison aux com-
missaires, comme on le voit dans le résumé du jugement précité.

Pour rendre sa position encore meilleure devant la Cour, l'entrepreneur Pion, tout en
répondant à l'action des commissaires, avait intenté lui-même contre ces derniers une autre
action basée sur un certificat de l'architecte,en réclamation du solde de son compte. De part
et d'autre, les raisons alléguées au cours de l'action, du plaide.yer, de la réponse et de la
réplique furent les mêmes que dans la première cause; le jugement fut aussi le même.

Appelée à se prononcer sur ce cas, la Cour d'Appel confirma sur tous leurs points ces
deux jugements de la Cour Supérieure.

Il faut bien comprendre, ici, que les tribunaux de la Cour Supérieure et de la Cour
d'Appel, dans leurs jugements, n'ont aucunement sanctionné la légitimité des pots-de-vin :
ils ont simplement voulu dire que la demande de pots-de-vin par quelques-uns des commis-
saires d'écoles ne constitue pas une présomption suffisante que la Commission a été influen-
oée pour donner ouverture au droit réclamé. Euo. L'HEunEux,

Avocat.

METHODOLOGIE

LA RÉDACTION A LA PETITE ÉCOLE

Le mattre s'adresse aux élèves à tour de rôle, ne permettant jamais
à plusieurs de répondre ensemble.

M -Que représente cette image?
E -Elle représente un pécheur.
M.-Vous voyez autre chose, je suppose.
E -Je vois sa chaloupe, sa ligne, son panier.
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M.-A quoi la ligne est-elle fixée?
E.-Elle est fixée à la perche.
M.-Il faut dire canne à péche, et non pas perche ; on dit aussiune gaule pour le manche d'une ligne de peche ; sur l'image c'est plutôtune gaule qu'une canne, car elle est longue.
Comment appelle-t-on le petit crochet d'acier qui est au bout de

la ligne et qui sert à prendre le poisson?
E.-On appelle cela un in.
M.-In n'est pas un mot français ; il doit se trouver un élève quiconnait le vrai nom de ce petit instrument de péche?
E.-C'est un hameçon.

M
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M -Hameçon est le seul nom qu'on donne à ce petit instrument.
Voyez-vous l'hameçon?

E.- Non, M., le pécheur l'a dans la main.
M.-Voyez-vous quelque chose d'attaché à la ligne, au-dessous

de la main du pécheur ?
E.-C'est une cale pour enfoncer la ligne dans l'eau.
M.-Une cale est un morceau de bois ou de fer, une pierre plate

que l'on met sous un objet pour l'empècher de glisser, pour l'appuyer ;
et le petit morceau de fer ou de plomb attaché à une ligne pour la faire
descendre dans l'eau est un plomb. On se sert d'un plomb, quand on
pèche de fond.

Comment appelle-t-on le morceau de bois ou de liège qui fait flotter
la ligne?

E.-On appelle cela une flotte.
M -C'est le nom ; on se sert de flotte pour pécher à la ligne flot-

tante.
Qu'appelez-vous mouche comme instrument de peche?
E -C'est un hameçon entouré d'une petite plume lui donnant

l'apparence d'une mouche.
M -Y a-t-il d'autres instruments de pèche ?
E -Il y a le filet, la nasse, le verveux.
M.-Tous ces instruments prennent plus de poissons à la fois,

mais n'offrent pas le plaisir de la pèche à la ligne.
Simon va nous dire le nom de cette espèce de clôture de branchages

ou de lattes qu'on établit sur la grève pour retenir le poisson?
E.-C'est une pèche ; notre voisin en a tendu une sur le bord du

fleuve.
M.-Votre voisin n'a pu tendre une pèche, car le mot pèche désigne

l'action de pécher ; aller à la peche ; il s'entend aussi du résultat de
la pèche ; faire une bonne pèche, prendre beaucoup de poissons. Votre
voisin a établi une pècherie au moyen d'une bordigue. Une pècherie
est un lieu où l'on pèche ; c'est aussi un endroit préparé spécialement
pour la pèche ; une bordigue est une enceinte de claies au fond de laquelle
on met une nasse ou un verveux, espèces de paniers coniques servant
à emprisonner le poisson.

Examinez bien le pécheur, Emile, et dites-nous ce qu'il fait.
E.-Il tient un petit poisson d'une main et de l'autre il retire l'ha-

meçon.
M.-Observez bien, et vous verrez qu'il fait autre chose?
E.-En effet, il parle au poisson.
M.-Que semble-t-il lui dire?
E.-Il semble lui dire : "Tu es bien petit pour que je te mette dans

mon panier ; autant vaudrait te jeter à l'eau et te laisser profiter
plus tard je te pécherai.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 143

M.-Pensez-vous qu'il va agir ainsi?E.-Je ne le pense pas.
M.-Pourquoi?
E-Il va se raviser, 'apercevant que c'est plus sûr de le gardertel qu'il est que d'attendre qu'il soit gros.
M.-Cette image ne vous rappelle-t-elle pas une fable de LaFontaine?
E.-Elle pourrait illustrer la fable • "Le petit poisson et le pécheur".M.-Qu'est-ce que le fabuliste fait dire au poisson?
E.-Il dit que le pcheur n'en fera qu'une demi bouchée ; et qu'ilen tirera double profit, s'il le laisse devenir carpe.M.-Pour donner de la vie et de l'intérêt au récit, que fait LaFontaine ?
E.-Il prête la parole au poisson, qu'il dénomme carpeau.M.-Qu'est.ce qu'un carpeau ?
E.-Un carpeau est une jeune carpe.M.-Comment l'appelle-t-il encore?E.-Il l'appelle encore carpillon.
M.-Que signifie ce dernier nom?E.- Il a la même signification que carpeau.M -- Au nom carpillon, le Dictionnaire dit très jeune carpe. Lediminutif ilion a le même sens que le diminutif eau.Quel nom La Fontaine emploie-t-il, au commencement de la fable,E-our dire que c'est un poisson trop petit pour valoir la peine d'être pris?E.-Je suppose que c'est le mot fretin qu'il a employé dans ce sens.M. Le nom fretin a-t-il un autre sens?E.-...

M.-Le nom fretin signifie d'abord choses de rebut, insignifiantes;puis, menu poisson.
D'après la fable, que fait le carpeau pour être laché?E.-Il parle avec éloquence •"Laisse-moi carpe devenir. Jeserai par vous repêchée: Quelque gros partisan me payera bien cher."M.-Le pcheur se laisse-t-il prendre à l'appât du lucre, c'est-à-direde la richesse, de l'argent?
E.-Non, M.
M.-Quelle passion veut-il flatter, lorsque le carpeau parle duplat qui ne vaut rien, et du beau plat qu'il offrira, étant devenu carpe?
E.-Il essaie de flatter la gourmandise du pécheur.
M -Que répond le pêcheur à toutes ces tentatives?E.-Il répond qu'il fera frire le carpillon.M.-Comment se montre le pêcheur?E.-I se montre sage, aimant mieux se contenter de ce qu'il aque de courir des risques.M.-En effet, rien n'est moins sûr que de repêcher un poisson.

I.
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Citez le proverbe qui est la morale de cette fable et dont nous
pouvons faire notre profit?

E.-"Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras."
L'un est sûr, l'autre ne l'est pas".
M.-Maintenant, vous avez une bonne idée de l'image, faites une

composition, en vous inspirant de l'apologue de La Fontaine. Relisez-la
encore pour vous aider ; mais gardez-vous de traduire mot à mot en
écrivant les vers en prose, c'est-à-dire en détruisant seulement les inver-
sions. Faites plutôt une rédaction d'après l'image qu'une traduction
de la fable.

LE PÊCHEUR ET LE PETIT POISSON

Le pécheur Michel est bien à l'endroit du lac où d'ordinaire il fait
de bonnes pèches. Il n'a point amarré son canot de bois : une touffe
de joncs le retient. Il pèche depuis une heure, et le panier est presque
vide, pourtant la ligne est bien amorcée, et la température favorable.

Impatienté, nerveusement il lève la gaule, tire la ligne, arrache
l'appàt, passe l'hameçon dans le corps d'un ver de terre tout luisant,
tout frétillant. " Cette fois, se dit-il, ça mordra bien ". Aussitôt
la ligne lancée, il la sent vivement agitée. " Ah ! ah ! fait-il, c'est un
gros qui mord, c'est sûr ". Il tire..., à sa grande surprise, c'est un
carpillon qui se démène au bout de sa ligne. Pour un pécheur comme
lui, prendre un si petit poisson... Il est tenté de le lancer à l'eau, mais
il se ravise : " Il comptera pour un comme les autres ". Et si le carpeau
pouvait parler, il ne manquerait pas de dire: Michel, que feras-tu d'un
si petit poisson? laisse-moi profiter, tu me repècheras et me vendras
bien cher ". Mais ce discours n'aurait point d'effet sur le vieux pècheur
qui connaît le proverbe : "Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras:
l'un est sûr, l'autre ne l'est pas". NÊRÉE TREMBLAY,

Professeur.

ANALYSE LITTERAIRE

Anecdote racontée par Ernest Gagnon. Pagea choisies p. 56
citée dans le Cours de littérature des Sours de la Congrégation N.-D.,
7e et Se année, p. 63.

Modèle de narration.-Sujet : une soirée à Paris, dans la chambre
de M. Ernest Gagnçn, de Québec. Amis canadiens. On cause, natu-
rellement, du Canada, et l'on bâtit des reves de jeunesse. C'est en 1857.
Ce que l'on ferait si le Canada était encore à découv.ir ! Chacun prend
parti suivant l'humeur du moment. "Parbleu ! dii le dernier, l'abbé
Légaré, j'irais le découvrir 1" Et tout le monde, sur cette boutade
imprévue, de s'embarquer avec enthousiasme pour la fondation de
Québec.

mi
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Ce court récit est un chef-d'ouvre de sobriété et de finesse aubien que d'intérêt et d'inattendu. La pensée de la patrie absente eiremplit et s'y produit de la façon la plus gaie et la plus originale. lecaractère de chaque interlocuteur se montre à merveille dans son projetfictif : l'apostolat chez l'abbé Hamel, les affaires chez M. Perrault,l'étude chez l'abbé Beaudet, l'art chez l'auteur du récit : MJe songeaia la mélodieuse Italie...". Cette délicieuse phrase évoque avecintensité toute la carrière musicale et littéraire de M. Gagnon. Et lereste du morceau est non moins caractéristique, pour quiconque aconnu l'écrivain: esprit, vivacité, pittoresque, alliés à une distinctionet à un goût achevés.
Je note les expressions • "étudier jusqu'à ce que diplôme s'en-suive ", les " vocations cessant de s'éparpiller " " ce navire ... quin'a jamais navigué ". Mais ce style est fait d'un tissu qui échappe àl'analyse. u uq cp

CAUSERIE ET LEQONS DE CHOSES

QU'EST-CE QUE LA ROSÉE ?
En été, lorsque la nuit approche et que tombe la fraîcheur, de gros-ses gouttes de rosées apparaissent quelquefois, suspendues aux toilesd'araignées tendues entre deux arbres; elles forment une des curiositésde la nature. Ces petites perles d'eau semblent bien naturelles et biensimples, et, pourtant il a fallu des siècles aux savants, pour trouver cequ'elles sont en réalité ; ils trouvèrent alors que la rosée est une par-tie de quelque ehose de très important.
Il y a dans l'air une grande quantité d'humidité, qui rafraîchitles rayons du soleil, de telle sorte qu'ils ne puissent pas nous brerlors des grandes chaleurs de l'été. Pendant la nuit, la terre, sortie dela lumière du soleil, laisse s'échapper toute la chaleur qu'elle a accu-mulée pendant la journée, et l'humidité oblige cette chaleur à sortirlentement. Si elle ne le faisait pas, la terre deviendrait tout à coup sifroide que nous péririons gelés dans l'espace d'une seule nuit d'été.
Eh bien, le soir, quand des rayons de chaleur commenent à sortirde la terre, l'air humide les absorbe, et l'atmosphère devient pluschaude que la terre, les herbes et les fleurs d'où s'échappe la chaleur.Puis, le refroidissement graduel d a la terre, des herbes et des fleursabaisse la température de l'air où la vapeur d'eau se condense, et lusfeuilles des arbres, les brins d'herbe, les toiles d'araignées en retien-nent les gouttelettes qui tombent sous forme de petites perles.C'est la rosée.

8
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SUJET DE COMPOSTION

bd. l'Inspecteur a fait la visite de l'école. Il a adress à la maitresse du )ieOsg. lui a donnA,
dues elsa et du emereeiet lui a tit assi quelques rmovise bienvsillaatu.-L'intitutries,
lui écrit quelques Jours &Près au sujet de cette visite. Paire sa lalr.-

CORRGÊ
Monsieur l'Inspecteur,

Permettez-moi de vous écrire ces quelques lignes à l'occasion de la visite que wota
venez de faire à mon école.

Vos notes contiennent à mon adresse des félicitations, des conseils et des remarques.
Je vous remercie sincèrement des tane et des autres.
Les félicitations sont, sans doute, dues à votre bienveillance, pour la plus grande part.

J'ai conscience. néanmoins, de m'être appliquée, et je ne vous cacherai pas que ces éloges,
pour exceuâis qu'ils soient peut-être, m'ont procuré de la ratfrfaction et m'ont incitée à
mieux faire encore à l'avenir.

J'aurai pour m'y aider, Monsieur l'nspecteur, les conseils judicieux que vous avez bien
voulu me donner. Ces avis seront précieux à mon âge et à mon inexpérience. Je m'enpres-
serai de les suivre, afin de faire disparaître les imperfections que vous avez auss constatées
dans mon enseignement.

Je vous suis bien aise, Monsieur l'Inspecteur, de ces remarques mêmes que vous n'avez
pas craint de me faire dans mon intérêt et dans celui de ra classe.

Daignez agréer, Monsieur l'Inspecteur, avec mes remerciements, l'expression du
dévouement et de la soumission avec lesquels j 'ai l'honneur d'être,

Votre humble servante, N.-D.

LEÇON D'ANGLAIS D'APR£S LA MÉTHODE NATURELLE

How many persona are to, be seen in the ffrst picture ? In the
firat picture one person la to be seen.

What ie the person to be seen in the firet picture ? The person
to be seen ini the firet picture i. a boy.

Io he standing or sitting ? He ie standing.
What bas he in bis hands ? He bas a fisbing-rod in bie handa.
Io it a costly fisbing-rod ? No, it je flot a coatly fiahing-rod.
What kind of fisbing-rod je it ? It je a long, siender, branch of a

tree.
Did he buy it, do you think ? No, I dont think that he bought it.
How did he get it, do *you suppose ? I suppose, be made it by

cutting it fromn a tree, after which he eut off any amail twige that were
growing front it.

Fastened to, an end of the rod what je there ? There je a fisbing
lime fsstened to, an end of the rod.

To whieb end of the rod je the lime fastened ? It je faatened to, the
emailer end of the rod.
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Could you give another answer to the Iast question ? Yes, Imlight Say, the lime ia faatened to the end of the rod farthest away fromthe boy.
At the free end of the lime what is there ? At the free end of theline there is water.
If the boy were to rMise the rod oufficiently to bave the free end ofthe Unme dangling above the water, what would you see ? If you please,sir, I dont know what I would se

Can't you suppose or imagine bomething that you might mee?Oh, là, if it la a question of imagination, I ean imagine manywonderful things that i might see.
I arn not aaking You to imagine something wonderfui ; I wigh you toBay what* ie generally seen at the end1 of a fiahing Unme. Weil, I suppose

ëffl
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I would aee a fiah-hook ; in that what you want me to aay ? Yen, that
ie exactly what I wanted you to say.

On the fiah-hook what would you sen ? I suppose I would see bait.
What is bait ? Bait in anytbing which, put on a fish-hook, wil

tempt fish to bite. You are perfectly right ; the word hait and the wordbite have the sme root ; it means to cause Io bite.
How in the boy holding the rod ? Be in holding it with both banda.

That in flot the answer to my question.
If that in flot an answer to your question, what in it an answer to ?

ît i. an answer to the question: "with what is the boy holding the rod ?"I aee, air, how will this answer do ? He is holding it with the amaller end
slightly raised or elevated. That will do very well, indeed.

The boy in standing where ? He in standing on the shore of a laite
or river.

With the boy what is there ? There in a dog with the boy.
On whicb aide of the boy in the dog ? It is on bie right aide.
Describe the dog'a pose. It is aitting up supported by its forepaws.
What is it watching ? It in watching the water.
Io it watebing ail the water ? No, it in watching the water at the

point wbere the fish-book is.
Instead, of the word poit, what other word maight you have used ?

I might have used the word spot.
What is the dog looking at ? It ia looking at the spot where the

fish-hook in.
Use an adverb to qualify the words tvatching or looking. Il in

attentively watching, etc ; or, it in looking attentively at, etc.
In the second picture, wbere in the boy'a bat ? It is floating on the

water.
What part of the bat ia in the water ? The crown of. the bat in ini

the water.
Wbat part of the bat in out of the water ? The brim of the bat is

out of the water.
What sort of brim bas the hat ? It bas a broad brim.
Where ia the boy ? Be is in the water.
Ia he ail in the water ? No, be la not ai in tbe water. Wbatpart of the boy ia not in the water ? Bis head from bis chia up in out

of the water.
In what direction is his face turned ? It ia turned towards the land.
Wbere in the dog, ? It is in tbe water tee.
la the dog as deep in the water as tbe boy ? No, it is not 80 deep

in tbe water as tbe boy.
Why la it not se deep in the water as tbe boy ? I dont't know;

perhaps it ia because tbe dog can awim. and tbe boy can't.
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How do you know that the dog can swim ? Ail animaie can swirn.Are you sure '? Yes, I ara positively sure of it.Can ail boys swim ? No, sir, boys cazI't ail swim.}Iow cornes it that animais can ail swirn and that boys can't ailswim ? I don't know how it cornes, as you say; animais swimn natu-rally, but boys have to learn it like everything else.What do you mean when you say that animales wim naturally ?I mean that they swim without being taught, without having to learn it.What in the dog doing ? It is swimming.In what direction is it swimrning ? It in swimniing towards theboy.
lu the boy in the water nesr the sanie place where you saw him atfirst ? No, sir, he in flot ini the water near the place where 1 first sawhim.
Howý can you tell that he in flot in the water where you first sawhim ? That is quite easy, air, where the boy in standing i the lirstpicture there in no tree, while, ini the second picture, a good-aszed, treein te be seen close te the water's edge.How do you account for the hat, the boy, and the dog being in thewater ? It is easy te account for the bat snd the dog being in the water:the bat went i at the sme tirne as the boy, while the dog natu.silyfoliowed its muter;- the boy's presence in the water js amystery beyondmy knowledge.

Can't you suppose what happened to the boy ? If you were te,aak me a meies of questions leading up te what you wish or expect mete suppose, I might perhapa suppose the right thing.Very good,I1wl try tohelp y0 o utBelp you.out",' what do you mean sir, by "help you out"?Imean, help you out of hiour difficulUies. Oh, I understand, air,I arn i difficulties, and your questions wiII help m;e out of these 'dif.culties,' or help me' to get out of theee difficultiea ; in that right, sb ?Quite right, you are a clever lad. Doea clever mean emart ? Yes, itmean8sumart, bright,' intelligent, able, skilful, capable, ingenjous.Now for the questions.Can you explain why the boy in in the wster fer from the placewhere you ssw hirn fiahing. ? I suppose that he left the place where heorigially was because fiah did not bite.After leaving the place where he was, wht do you irnagine didhe do ? 1 imagine that he wandered along the shore till he came te aspot in the vicinity of the big free.Whst do you think did he then do ? I thin c then determine<jte try hia luck once more.
Whst, do you suppose, happeUed ? I suppose that he tbrew out
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hie lino, and inanminute or two, while hie wau off bis guard, a big
fiah swallowed book, sinkor, snd float and attompted to mako off.

What thon took place ? The boy moade a dotermined effort to
pull ini bis lime; in bis oxcitement, ho boot hie balanceo, feUl into the lako,
and as hoe stiil held on to the rod, hie wau drawn eme distance out into
doep water, before hoe recoverod bies enae enough to lot go.

What did the dog do on ueeing usa master disappoar in the waters
of the lako ? The faithful animal immediatoly plunged into the lake
alter him ?

What is it now doing ? It i. Wimming with ail its atrength to
the rescue.

Do you think it will reach hlm, beforo hoe goes down? I sincerely
hope it wiIl.

Dce. the boy look exhausted ? Ho does.
If the dog reaches hinm i trne what will it do ? I have no doubt

but that it will brig hlm safely to land.
If the dog succeeds i bringing him to land, will ho b. in full posmes-

ion of bis enes ? That I can't may, abr, I hope ho wiil, but I arn very
doubtful of ht.

J. AHERN.
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Bnelle, Germaine; Guertin, Adrienne; Bécotte, 18-Phulippe; Roy, M.-Jeanne; Faubert,
Gea.-A.; Cardin, Arsena; LasaDe, Gasin; Breux, M.-Yvonne; CoWombe, Aiphonse.

Modèle fran çais.-Ditinction. :-Benioit, Marie-Anne-Juliette ; Bernier, Marie-Jeanne ;
Clément, Jeanne; laliberté, Aliina; Tanguay, Jeaime; Tétrault, Laurette; Lemonde,
Blanche-Aurore; Lambert, Jeannette; Paul, Rébecca; Martin, M.-Anne-Yvonne;
Désourdy. M.-Lucienne-Geîm. ; ILapalme, Olivine; Beaudry, Alice ; Bouthillier, M.-Eva-
Elodie; Marion, Yvette; Salvail, Blanche; Cartier, M.-LUda-Diana-Noela; Deajarlais,
Hermine; Fleurent, Ada ; Fontaine, M. %r.-Béatrice ; Lemire, Marie-Osienne ; Veinasse,
Angélina; Langehier, M.-Juliette ; Maurais, Yvonne ; Bourgeois, Adèle ; Lachapelle, M..
Florida ; Ruel, M.-Ovélina ; Brunefle, M.-Emma ; Charland, Pauline-Mémée ; Chicoine,
Berthe-Alice; Rémillard, M.-A.-Berthe; Taché, M.-eanne-Simonne; Delorme, M.-
Annonciade; Dusêault,Laura; Choquetle,M.-L.-Eugénie ; Métivier,M.-Reine; Péloquin,
M.-A.-Philomène; Chabotte, M.-Jeanne-Paula-Gabrielle; Fortier, M.-A.-Lucienne; Guer-
tin, M.-Françoisee; Noiseux, M.-L.-Elizaheth-Laura; Breault, Herminie ; Comntois, Gar-
trude ; Courtemanche, M.-Ange ; Fontaine, M.-Alexandrins ; Hévey, M.-Yvonne ; Pois
snt, M.-Laurette ; Poissant, M.-Rachel ; Surprenant, M.-Irène ; Desrosiers, M-Alioe ;

Laplante, M.-Minée-]Rose-ermaine; Tétreault, Elpha; Dragon, M.-JulWaAnnette;
Arpin, M.-Diana; Girouard, M.-Yvanna; Harpin, M.-Aiinée-Rose; Laviolette, M..
Yvonne; Rajotte, M.-Rosa-AIba; Potvio, M.-Antoinette; Deslages, M.-Alioe; Pitt, M.-
Yvonne; Fleuatte, M.-Blanche; Larue, M.-Rose-de-Liina-Germ.; Péloquin, M.-Jeanne;
Archambault, M.-Cléinentine-Aloysia; Jacques, M.-Rose-Célina; Paradis, Eliabeth;
Brodeur, Ernestine; Larocque, Euphrasie; Forest,AMica; Lapaline, Angéla; Raide, M.-
Cécile; Therrien, M.-Eva; Therrien, Béatrice; David, Ermn; Choquette, Valérie;
Pigeon, M.-Mna; Fortier, Béatrice; Bécotte, J.-Rervé; RainaI,Arthur; Martel, Albert-
Lucien; Richer, Adélard..

Modèle français et élètmentaire anglais.-Ditincion :-Poissant, M.-Gabrielle ; Prouix,
Claire.

Modèle fronçais et anglaie.-,Satigfaisant :-Boulanger, Emeat.
Modèle français et anglai8.-Ditinction :-Chabot, Fabiola; Doonan, Mary-Eliabeth;

Favreau, Bernadette; Marin, M.-Diane ; Forest, M.-Roale ; Lippé, M.-Marguerite;
Comntois, Mine-Marie; St-Onge, Viola ; Ostigny, Gertrude ; Hamel, M.-Berthe-Yvonne;
Brunelle, M.-Blanche; Brunelle, M.-Irène ; Chabot, Gabrielle ; Leroux, M.-AnS ; Lufond,
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M.-Antoinette ; Le'voie, M.-A.-Victorine;- Paquette, Ccile-Eileen; Robert, Graiella;Cardin, Thérèse; Rouleau, Antonio ; Lambert, Adélarti;Modèle angqlais et franae.-Dimcgio :-O'Shaughneasy, Frac.Acadéiuefr aù.-ti8faia :-Lanoue, Flore; Girard, Brigitte; Bail, Wilhel-mine; Mareil, Blandine;- Gaumond, Alice; Chicoyne, M.-Mlbina; Ta"o, M.-Irène.Acadèanqu françaie.-Digùcne" :-Fortîn, Ubalde ; Hénault, Françoise ; Paul-Hus,Ni.-Caroline-Herva ; Robidoux, Bella ; Bonin, Alice ; Bergeron, Laurs ; Corbeil, MI ce;-molleur, Yvonne; Cabana, M.-Alice; Ledoux, M.-Arzéie-Blanche - Paquin, M.-RaseJeannette; Saint-Germain' M.-Emélie-Médora; Duhamel, Marie-Jeanne; Péloquin,Luicienne; Monat, M.-H. Corona; Archambeuit, Adoilda; Mongeau, Rose-Amande;1iipaul, M.-Rose-Alioe; Nýonnni-, M.-Corinéie-Mmette.
Académique français et mnodèle anglai8.-Diinction :-Delormne, M.-Blanche.Académique français et anglois.--Sai4pauant :-Gagnoa, Auréus; Baril, J.-Henri;CGingras, C.Wilfrid.
Académique français et angla5.-Disinction :-Pemrer, Charles; Canibron, Franc;l)rouin, Albert; Lizotte. J.-F.-Elzéar ; Desclos, S.-Edmond ;Académique anglais et fran çais.-Ditincgio :-Kelly, Thomas-Francie.

RIMOUSKI

Modle fran çais.-Saifasant :-Plante, Albertine; Barrette, M.-Anne; Gapnon, M.-Aîigéline ; Rueat, Anne-Marie; Audet, Zélia ; Beaulieu, M.-Denise.Modèle fran çai8.-Diincun:--Dubé, Marthe; Durette, Florida; Côté, Alice;Lai oie, Eugénie; Côté, Jeanne ; Beaulieu, Léonie ; Tremblay, BI.-Anne-Marie ; Sait-Laurent, Marie; Bouchard, M.-Juliette;
Académique fran çais.-istncgwn :-Martel, Flore.

JOLIETTE

Modèle français.-&satfaiang :-Lachapelle, Georgiana ; Dupuis, Berthe ; Larivière,Salonmé; Fiset, M.-Clara; Grégoire, Thérèse ;LaSalle, Irène ; Duhamel, Marguerite ;I)onne, Eveline; Beausoleil, Marie-Louise; Brunel, M.-Louks-Chriatine; Joly, M.-Yvonne-Bemadette ; Paquin, M.-Attala-Alice ; Cadot, M.-Jeanne - Tureotte, M.-Laure ;Ferland, iléléna; Forget, Blandine; Houle, M-Berthe; Laporte,lBlanche; Coutu, Isola;Diifresne, Cécie; Forest, Yvonne ; Léveillée, M.-Joeeph-Eis - Raymond, Laurette.àfodèlfraiçai.-Digincgjn :-Roch, Yvonne. Coutu, Marie-Jeanne ; Ducharme, M.-A lbina ; Comtois, Léontine ; Bourgault, M.-Roee-Blanche ; Fafard, M.-Yvonne;- Rondeau,Ml.-Orisie; Sanaregret, M.-Ange-Fortunate; Desrosiera, M.-Prudentienne; Robert, M.-Rose-Ida ; Durand, Véronique ; Comtois, M.-Berthe-Imelda ; Geuthier, M.-Eliae;, Baril,Béatrice; Coderre, M.-Blanche; Lafortune, Rolande; Therrien, Paula; Dalphond, M.-Iouise ; Sait-Georges, M.-Emélienne - Picard, Emnestine;- Villemnure, Maria-LeursDupuis, Berthe; Lerivière, Salomé ; Fist, M.-Clarm.
Modèle français et anglais.--Satifaiaant :-Ethier, Eva.Académique françaia.-8aisfaiant :-Gravel, Anita.Académique français e4 modèle anglais.--SatWsaisant :-Dubeau, Clara; Grignon, M.-Ltucipnne.
Académique français et anglais.-DiWtin

5 :-Duval, Germaine.

SAINTE-MARIE
Modèle franiais.--Satùfaaùant :-Pelletier, Marie-Aihia;- Goulet, M.-Eva ; Bisaon,Anna-Marie ; Douvifle, Germaine;- Lebb6, Lucàa; Capon Fabiola.Modèle frait a-DissÙ, s-Couture, Emilienne ; Nadeau, Maria; Rancourt,
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Aurore; Paré, Msrae-An«e; Audet, Marie-Bernadette; Girard, Yvonne; Fortier,
Mélins; Besulieu,bM.Blune; Amontagn, M.-Alice; Rodrigu, M.D&li-Claudis;
Germain, Heiinni.

Modèle français si éllim5air amiau.-Dtdmdm -Nappait, M.-Aurore.
Modèle oaiwuie éliuwutaire frantaia.-Dumtife :-gheehan, Lucy.
Modèlefro anqee nqlai.-Dûtùtctin -Allsir, Rosie; Lord, M.BI.-Emii.
Académ ique fan <au -Stiai-an :-Jean, Alexins ; Lsmotagne, Bernadette ; Landry,

Neflie.
Académique françig.-Dùinction :-Poulin, M.-Anne-Antoinette; Breton, Adélard;

Biseon, Marguerite ; Lapierre, M.-Antoinette ; Audet, Emilienne.
Académique françcais et élémentaire agù-Si.aat:-Duval, M.-Amie-Alice;

Lehoux, Hervé.
SHERBROOKE

Modèle françau .-Saisfin :-Levaueu, Yvonne ; Mors, Bernadette ; Eiroue,
M.-Denyae-L4onie; Pird, Alie; Legendre, M.-Juliette; Pagi,Marie-lino; Lumier,
M.pBernadette.

Modlefraas-Duiwtiom :-Grégoire, Antoinette; Jacques, AmieMarie; Deliae,
Berthe; Lemay, Aurore; Lapierre, Laura; Cbamberland, M.-Hermance.

Modèle anlai.-Ditiniio -Ba , Mary-,AgnéaViols.
Modèle français et éUnesare a,.qlmj.-Dietintio :-Laroche, Leura,; Beliale,

Antoinette.
Modèle français ei angluis.-Disètin :.-Sdelu, M.-Anne ; Veilleux, Annas; Mar-

cotte, M.-Blandine-Albertine; Duclos, M.-Anns; Dupws, M.-Alexandrine; Robicbaud,
M.-Bl.-Germaine ; Clark, Antonia.

Modèle anglais ci françaîs.-Diwtfio :-Johnson, oillian.
Académique françats.-Stafaimai :-Ferland, M.-Imlds-Aurore.
Académiqu anloi.-Batisaisa :-Mormsy, Mary-Cors.
Académique fra ça.-Dialinction -Laparndeur, M.-Angêlins; Hudon, M.-Aline;

Laramée, Aldora; Drouin, CédIe ; Faucher, Olivine ; Roy, Berthe.
Académique français si modèle anglais.-Deùgction:-Oo.eulln, M.-Alma; Nouseu,

Evangéline.
Académique françai, et anglais.-Ditinctio :-Forte, M.-Eliaabeth-Jane; Brulé,

Jeame; Verret, Lucienne.
FRASERVILLE

Modèle français.~-Saaaiai :-Bérubé, Yvonne ; Boulet, Rat bel; Lévesque, M.-
Laurs; Michaud, Imelda; Cloutier, Suzanne ; Ouellet, Yvonne ; Sévigny, Maris-Cordéli;
Tremblsy, Gabrielle ; Parent, Eva ; Bélanger, Rose-Délima ; Gagné, Bernadette ; Mawe-
faut, Yvonne; Gastonguay, Juliami; Gçndron, M.-Rose; Diekner, Bernadette.

Modèle françâiaýDaticai ý-Mbert, Jeanne-Eveline ; L4vesque, Yvonne ; Dubé,
Rose-Jma; Leclair, M.-Rose ala Blanche; Michsud, Marguerite; Bérubé, Lucienane.

MWd&l français et anglais.-Dutwâmio :-Ouellet, Antoinette.
Académique françie.-8ataant -Thébr., Jos.-L4on.
Aadbuefraçaia-DiUnct -Doris, Yvonne ; Lévesqias, Mari-Lus oucy,

Anne-Marie.
VICTORIAVILLE

Mo"èl français.-BouSa aisan :--Boavet, Germaine ; Fortier, Marie-Anns; Brir-
mette, Gratis; Pinar, Florida; Boiavert, Lucienne; Paradis, Antonia; Dearochera, M.-
Apolline ; Millier, JTuliette.

Modèle Ir-an ça-Disinction ý-Roux, Bone-mie; Fournier, Mine ; Mivifle, eimonne;



a.I

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 157

Champoux, M.-I.orette ; Prouix, Bose-Anna-Rélé"; Fortin, M.-Rome; Poitras, M.-AmandaAtita alias Annita;- Champagne, M.-Ange.
Moefrançis -9 éUmensafr 4-.&lfes, -Roulx, Gabrielle.Mod"eIa Poieo et élémentaire anglais.- ùincton :--Lalier, Yvonne.

SAINT-GEORGES.

Modèle françaie.-,SatWaaiew :-Lafontaine, Joséphine; Poulin, M.-Aice-Roeanns;BIa.s M.-Anna ; Giguère, Aurda; Dionne, M.-Annette-Fernande; Gagnon, M.-Anathslie.Cors; Gendreau, Mirés; Poulin, Delvins; Bernard, M.-Anne-Phfiomêne; Gagné, Gisèle;Lsbbé, J.-Florien ; Paquet, Joèeph-ffennÎégalde.
MoUefrmai.-D>iWnimu:-Loigon, M.-Emérentienne ;Scott, M.-Jeanne-Marg.Jutras, M.-Georgette; Samson, M.-Eugénie; Talbot, Valentine; Lambert,M-Aen;Roy, M.-Ange-Reine ; Roy, Blandie-Julie ; Roy, Désida ; Corrivesu, Joaeph-Léo..Mbert;Poulin, M.-Georgiana.
Mod"l français et ang ai.-Dietimo :-Bolduc, M.-Roe-Regjna alias Floride;Allaire, Rosde;.
Madilefrançaù et élémetaire a e.aù-Di8giinm -Biais, Blanche.Modèle anglais et fanmie.-DûiWn :-Routhier, M.-Ida-Florence.

CHICOUTIMI

Moèefrnçaù8.-njSa«aimi :-Claveau Estelle ; Côté, M.-Jeanne.Mo"flefis.DiWnetio :-Boivin, Philomène-Germaine ; Boujianne, M.-Yvonne;Dauphinaia, Cécile.
Aadran<4ais.Dini :-Rakndg, Yvonne ; Riverin, Eliette.

VALLEYFIELD

Mo&frai.-&igfaùag:-MaltteM...Maig.flore 
-Bourget, Yvonne.Mo"èl anglais.-B-atisang :-Walsh' Eliaseh.MOekfrançajdinc :-Mallette, Juliette ; Sauvé, M.-Mice-Hectorine ;Mardil,Alice.

Modèl anglais.-DincKio, : yr, Clotilda.
Mo"èl françai et ang e.-Disi,'cgio :-Montpetit, Eliaabeth.Académique français.--Saùaisn :-Ostigny, Jeanne.Académique anglais.--Saiaa g :-Wslli Gertrude.Acadmiqufrançau et moWe& nli.-» to ::iMrnd, Béatrice.

SAINT-FERDINAND.

MO"èl franMai.-8atian :-Rouleau, Marie-Mna, Roussesu, Berthe; Mongeau,Mice ; Boissonneauit, Miarg. ; Gouselin, M.-Ange ; Lafont aine, Christine.Modèl franis.-DiWetin :-Goeaelin, M.-Bars-Héléna ; NadeSu, Berthe; Tardif,I)orothée; Tourigny, Cors ; Tourigny, Yvonne;- Dugal, Rachel; Garn én;GntEugénie ; Gilbert, Alméda Boagr Smne Bergeron, M.-Ange-Berthe; Perron,M.-EusénWI&dure ; Gousein, Adrienne.Académique frn s-it,4o -IaimWr, Méd"a; Lessard, M,-"nn; Bourke.MarieFlore; Lassard M.-Juliette.
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FABNHAM.

Miodèlefro e.-Dimctiot >-Hubert, M LAia;Caigrain, Gabrielle.
Modèemncusi t e it.-Diùw"io s--Hébet, Jo4phine ; Archambeuit, Béatdic.
Académique frafflo et Mlisntaire anglais.--aiaimin :-Duquette, Blanche.

MONTEBELLO.

Modèle frmancie.-Saifuiant :--Ménard, Laura.
Modèle fmr si.-Dii:neo s-Cardinal, Aleina; Béanger, Em4rentienme ; Growx,

Blanche.
Modèlefrancao .et élémentdaire anglais.-Diinctio --Guet, Blandine.
Modèle français et anglais.-Disfinction :-Quesnel, Florida-Ehnire auia Florence;

Lépine, Leurs.
ROBERVAL

Modèlefrançais.-Si4afai8ant :-Brassard, Anne-Marie ; Demers, Lydia.
Modèle ranças.-Dieftndimo --Thibault, M.-4IA".
ModèJe fran cou, t angl s-Diinction :-Roy, Adrienne.

BAIE ST-PAUL.

Modèle françaia.-Sdtifaigant :-Tremblay, Marie-Victoria ;Lavoie M.-Anme; Prui-
neau, M.-Jeanne ; Vallée, Germaine ; Boulianne, Corinne.

Modèle françai8.-Diinciion :-Maltais, M.-Alhine ;Bouchard, M.-Délia ; Pedneauli,
M.-Louise ;Paré, Germaine ;Simard, lUtina ; Tremblay, RoSe-Anna ; Turgeon, Madeleint-
Dolorès Bhérer, M.-Blanche ;Gagnon, M.-Laure.

Modèle fran çais et anglaiu.-Diiilcion :-Vileneuve, M.-Clémence-Rachel.

CARLETON.

Modèlefran çais.-DitiwÀ"o :-Boulay, Berthe; Dupa, Béatrice.
Modèle français et anlaia.-Dincuo :-Frenette, Evéline ;Godbout, Léonie ;LaBil-

lois, M.-Hélène ; Lévesque, Bernadette.
Modèle anglais et françaig.-Distinction :-DAmboise, Mary-Bertha.

MANIWAKI.

Modèle franças.-Diinction :-Carrières, Alma.
Modèle franç<ais et élémentaire anglaie.-Distinction :-Dionne, Marg.-Dors.
Modèle fran çais et anglaio.-Diefinction :-ébert, Phlomène.
Modèle anglais offrança,.-Dimtneto :-Forest, Yvonne; Lynch, AgWa uMWa Margaret,

HULL.

Modèle angkai.-Satisf oisni -Brown, Ehusbeth-Dorothy.
Modèle français.-Disinction --Garon, C4cile; Angrignon, M.-Eug6nie; Boiavert,

Laura ;Bédard, M.A.-Germaine ; Belise, M.-Jesnne-ladrBae ; Deschamps, M.-Marguerit e;
Lamoureux, Lucia ; Laramée, Rosa, ; Léger, Rose-Ella.

Modèle anglaie.-Di"ingion :-Dobson, Dorotha-Agnès ; Kavanagh, Margaret-Lorett a;
Monaghan, Stella; Kavsnagh, Florence-Agnes; Baker, Mary-Bertha; Desjardina, Mer-
guerite ; Gleaso, Edith ; Doherty, Loretta ; Morri.ey, Aileen.
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MoaWoefrao si éléueutare a lù.-Ditgd ~-Charette, Mary-Agatba.Mo"èl français et anoà.-Saieasa,, :-Leroux, Mari.Modèle français et anglai.-D noion ---Smith, Hélées-C. ; Carpentier, Simonne;-Carrière, AIbina; Paquette, Annette; Soucy, Laure; Tourangeau, Jeanne; Cormier:Reinera Côté, Colomb ; Emard. Délina ; Cheffer, Cécile.Modèle anglais etfro,,çai8.-Dgin :-Maloney, Ehnima ; Burke, Violet.Académiqu françaa.--Saiifasang :-Clément, Yvonne.Académique ran çai8.-D anction :-Patenaude, Madeleine ; Bois, Mari&.Académique français et modèle angW#i.-Ditinction :-Bertrand, Delpline ; Bruyère,Germaine ; Poupart, Lorette.
Académique français et anglais.-asfaiani :-Clément, Yvonne.Académique français et anglai.-Dùi,,ictio,, -Aubin, Berthe; Geneet, M.-LumnnaMarier, Cécile-Annete; Girardeau, Adélie-Augustine; Oré, dlAustn-mçseBlaiseau, M.-Alexandrine.Mberfine.AéeAVtn.Fnos

VILLE-MARIE.
Modèle français.-Dintion :-Cotnoir, Eva ; Jacques, M.-Blandine.
Académique français et anglas.-Diainction :-Poulin, Germaine.

GRANDE RIVIÈRE.
Modèle fran çams -Satifaisant :--Ouellet, Alice.Modèle fraftçais.-Ditinciion :-6tibre, Angèle.Modèle français et élémentaire anglais.-itnci>, :--Grenier, Laure ; Gagnon, Julia-BI.Modèle fran çais et anglais.-Ditinction, :~Cormier, Béatrice; Laterreur, Anita.Académique fran çais et modèle anglais.-Distènctio '-Jonc", Berthe ;Souey, Hectorie.

BONAVENTURE.
Moèefaçù-aifùn :-Leblanc, M.-Diana.
Modèle fra ais.-Disiwgion :-Poirier, M.-Alberta.

SAINTE..ANNDES-MONTS.

Mo" lfraffs.--iafai,p, :-Jourdain, Juliette.
Modèlefransie.itindin :--Chouinard, M.-Aimée.

SAINTE-AGATHE..DES-MONTS.
Modèle froiiçai8.-Diti,c,., :-Chevalier, Blanche; Léonard, Jeanne ; Béliale, Ger-maine ; Bergeron, Germaine ; Deujardins, Germaine ; David, Yvonne;, Labelle, Irène ;Maié, Laure ; Michaud, Clairette ; Thisdèle, Eva ; Guéthier, M..Clémentine ; Legault,Suzanne ; Léonard; Lucienne ; Paradis, M.-Anne ; Collette, M.-Denyse ; Gagnon, M.-Albar-tine ; Lefebvre, Jeanne ; Rochon, M.-Julie ; Guéthier, Aice ;Lemay, Alice.Académique français.-Ditiuegi

4,n :-Lanthier, Oliva; Quemnel, Albertine ; Paradis,Jeanne.
Académique français et angli&-Dii,,a, :-Brunet, Jeanne ; Marchand, Charlotte.

MONT LAURIER
Modèle françis.-Digentim~,:-Legault Alice.
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AVIS AUX COMMISSAIRES D'ÉCOLES, AUX INSTITUTRI-
CES ET AUX INSTITUTEURS

Les instituteurs et les institutrices dont les écoles ont été fermées par ordre des com-misaoires d'écoles ou des autorités sanitaires, pour cause de l'épidémie de grippe, ont droisà leur salaire entier pour le temps durant lequel les écoles sont restées fermées. C'est la
réponse qu'à donnée M. le Surintendant à ceux qui l'ont consulté à ce sujet.

BUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES

AVIS IMPORTANT

Le Bureau Central des Examinateurs catholiques attire l'attention du personnel ensei-gant et des aspirants et aspirantes aux diplômes sur la résolution suivante que le Comitécatholique du Conseil de l'Instruction publique a adoptée, à sa session du 6 février 1918 :
" La lecture anglaise sera requise à l'examen des aspirants et aspirantes qui se présenteront

pour l'obýention d'un brevet d'enseignement àrançais, et la lecture française sera requise"à l'examen des aspirants et aspirantes qui se présenteront pour l'obtention d'un brevet"d'enseignement anglais.
Cette résolution a été sanctionnée par le lieutenant-gouverneur en conseil, le 11 mai 1918.En conséquence, les aspirants et les aspirantes aux diplômes français qui se préserteront

à l'avenir devant le Bureau d'examinateurs seront obligés de subir l'examen sur la LECTURE
ANGLAISE, et les candidats aux diplômes anglais seront, de leur côté, tenus de subir l'exa-men sur la LECTURE FRANÇAISE. Cette lecture, française ou anglaise, suivant le cas,se fera dans un livre quelconque. Il sera alloué dix points pour cette matière d'examen.

J.-N. Mirza,
Berétaire.

DOCUMENTS SCOLAIRES
LE CERCLE PEDAGOGIQUE JACQUES-CARTIER,

1E L'A. C. J. C.
L'an passé, j'avais le plaisir de donner aux lecteugde l'Eneignement primaire un résumédes travaux de notre cercle pour 1916-1917. Aujourd'hui, je me permets de leur présenter

un nouveau rapport sur la besogne accomplie durant l'année scolaire écoulée.
Notre cercle a tenu vino-deu sésnces d'étude. Une séance spéciale, dite intercercle,a été en plus organisée : notre ami Nepveu y donna une causerie très élaborée sur l'inmeition

oblgatoire.
A nos nombreuses réupions, 34 travaux sérieux ont été traités. Désignés à l'avance,

lus au cercle, soumis à la discussion, puis condensés et imprimée dans notre petit organe
"Semons", tout fut conduit avec méthode et un succès appréciable 1

La psychologie de l'enfanu, tel est le titre général que l'on peut donner à nos étudespédagogiques. Nous avons compris qu'il n'était plus suffsant d'étudier les méthodeset les procédés, qu'il nous fallait en plus, nous professeurs, acquérir des notions indispen-
sables de physiologie et de psychologie. C'est la combinaison de ces diverses connaissances
qui permet à un instituteur de se spécialiser et de devenir un expert dans sa profession.
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es membres du cercle Jacques.Cartier, sans l'être tout probablement, tendent à y par-venir. le fait d'appartenir à l'A. C. J. C.-dont le progranume et tout de formationrnsonnele et profeeaionnelle-nous a donc poussés dit la bonne voie. Par là aussi,nous allons à l'encontre de dires de certaines personnes-notamment les médecin-prétendant que les professeurs de l'enseignement primaire ignorent tout de la vie organiqueet psychologique chez l'enfant. En général, pouvons-nous affirmer désormais, les institu-tleur, tant das notre cercle que dans les autres, sont plus soucieux de baser leurs méthodesPt leurs procédés, comme leur discipline et leur direction, sur une connaissance exacte deleurs élves, de leur nature commune comme de leur caractère particulier. On lira sans douteavec intérêt les titres des 14 conférences données et commentées durant l'année scolaire1917-1918. En voici la nomenclature:
I-Physiologie du système nerveux (Initiation aux études psythologiques).TI-Evolution générale de l'enfant.

II-Développement de l'attention chez l'enfant.IV " di l'observation chez l'enfant.
' la mémoire chez l'enfant.

VI di " l'organisation créatrice chez l'enfant.VII-Association des idées chez l'enfantVIII-Développement de l'intelligence générale chez l'enfant.iX- " du sens esthétique et du dessin chez l'enfant.Sreligieux chez l'enfant.XI-Tendances sensitives de l'enfant.XII-Education de la volonté.
XIII-Dveloppements de la pensée logique.XIV-Les fautes volontaires chez l'enfant.

A côté de ce études d'intérêt spécial, nous avons voulu revoir et approfondir des ques-tions de portée plus étendue. Trop de professionnels, nous dit-on souvent, se confinentexclusivement dans leur sphère et parviennent à ne plus rien connetre pratiquement desgrandes idées religieuses, nationales, sociales. L'individu domine chez eux le citoyen etle catholique. Afin de parer à une lacune évidemment déplorable, pour varier nos études,tout comme pour compénétrer et nourrir l'enseignement de fortes idées, de grands principeset de sentiments plus réels, nous avons voulu revenir sur des questions d'apologétique.Les 14 sujets suivants ont été étudiés: 1. la création (explication biblique et scientifique);2. le déluge; 3. l'origine de l'horrme ; 4. prétendue intolérance de l'Eglise 5. les croi-sondes 6. la résurrection ; 7. le procès de Galilée ; 8. la Saint-Barthélemy; 9. l'Inqui-sition 10. le pouvoir des papes au Moyen Age sur le temporel des princes ; 11. Révocationde l'ait de Nantes; 12. pouvoir temporel des papes ; 13. histoire des mauvais papes;14. l'authenticité des Evangiles.
Ajoutons à ce 28 causeries, deux conférences sur l'épargne, une sur l'A C. J. C., commemoyen de formation personnelle, une sur l'Acte de la Confédération, et enfin une autre surle droit, ses sources, ses différentes espèces.
Les résumés de chacun de ces travaux sont contenus dans notre "Semons", "petiterevue qui a bonne envie de vivre, disait notre secrétaire dans son rapport général, mlrson apparence humble, nme un peu chétive, et qui est une des meilleures manifestationsde la vie intellectuelle et studieuse de notre cercle". Nous avons même eu le plaisir d'ylire deux poésie "à l'arôme sentimental et bien canadien" d'un de nos am.
Signalons encore la lecture et le commentaires des statuts généraux de l'A. C. J. C.,des articles importants de revues, une polémique sur l'éternité de la matière.Je pass os siloence-et ce n'est peut-être pas le moins important-ce qui a traità la pié et à l'oc", voulant me limiter à l'article m pai.
En somme, je crois pouvoir dire que la bonne voie nous est ouverte, qu'i faut y allerde l'avant. C'est ce qui arrivera. En effet, dès le 4 septembre, nous nous sommesrei
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à l'oeuvre et l'amnée s'annonce fructueuse comme la précédente. Un programme de 2<)caureries sur l'IJstruction Imbliqe au Canada a été tracé, distribué, et les sujets secondair ssont aussi déterminés. Fuissions-nous le bien remplir, pour le plus grand bien de nioélèves et le nôtre 1. .e.
Quant aux amis que le service militaire nous a enlevée, nous leur faisons des voeu

de prompt retour. De nouvelles recrues sont venues, vais leur place à eux est sauve;
nous serons plus nombreux pour les recevoir chaleureusement de nouveau.

GUsWrvE BELLEFLEURI, professeur,

Montréal, 26 septembre 1918. Ex-président•

FETE SCOLAIRE A LORETTEVILLE

Dimanche, le 6 odtobre, avait lieu à Loretteville, près Québec, la cérémonie de la bén-
diction d'une jolie école neuve, académie dirigée par les Frères des Ecoles chrétiennes.
le sermon à l'église fut prononcé par M. l'abbé Langlois, curé du Sacré-CSur, Québec,
et la cérémonie de la bénédiction présidée jar M. l'abbé Morisette, curé de la paroi,.
Après la cérémonie religieuse, des discours furent prononcés par M. Gagnon, président de

la commission scolaire ; par Sir Lomer Gouin, Premier Ministre ; l'honorable C.-F. Dq&ge,
Surintendant de l'Instruction publique ; M. Aurèle Leclerc, déput4; M. C.-J. Magnan,
Inspecteur général.

loretteville est maintenant dotée d'une belle école primaire supérieure, grâce au zèle
et à la persévérance des commissaires d'écoles de cette belle localité.

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

"LE PATER " OU " ORAISON DOMINICALE" (1)
NoTi PsR.-Nous disons : Noare Père !

et non pas : Mon Père ! car nous sommes
tous des frères, membres de la même famille,
qui est l'Eglise de Jésus-Christ.

Le Père de famille est DIEu, de qui pro-
cède toute paternité.

Notre Mère est l'auguste Vierge MArmE,
que ce divin Père a prise pour épouse en
lui faisant concevoir son Fils unique dans
le mystère de l'Incarnation.

Notre frère ainé est JMsUs-CRIUST, le Dieu
fait homme, le Fils de Dieu et le Fils de
Marie.

Nos autres frères sont les SArm, c'est-à-
dire les chrétiens fidèles qui nous ont précédés
dans la vie, et qui sont entrés sous le toit
paternel du Paradis.

(1) voir I'auirwewm primei,. d'octobmr 191.

' Nous autres, enfants de Dieu, enfants
de Marie, frères de Jésus-Christ, frères des
saints et des martyrs par le bapteme, nous
formons aussi sur la terre, en union avec la
famille céleste, une grande famille.

Nous avons un père visible, vicaire de
notre Père céleste et invisible : c'est le PAPE,
Chef et Père de l'Eglise, que nous appelois
pour ce motif Notre Saint-Père le Pape.

Notre Mère est l'Eglise.
Nos frères sont Tous LES CHRTIENs.
La table de famille qui nous réunit ensemn-

ble est le banquet sacré de l'Eucharistie, (à
nous mangeons le pain vivant qui noue
donne la force nécessaire pour arriver à
notre Père du ciel, après le voyage de la vie.

En disant NoTaE PÈRE, nous déclarons
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non seulement que nous sommes tous frères
et qu'ainsi nous devons nous entr'aimer,
mais encore que noua voulons prier pour
nos frères et avec nos frères, dans l'espé-
rance que nos prières seront plus facilement
exauées.

I souverain Maitre de l'univers n'a pas
voulu que nous priions séparésnent dans
nos oraisons particulières; il veut qu'uneseule me prie pour toutes les autres, qu'ila portées dans la sienne.

Nous devons donc prier pour les pécheur,afin qu'ils se convertissent ; et pour le
jutes, afin qu'ils persévèrent et fassent des
progrès dans la vertu. "Pries les unipour les autres, afin que vous soyes sauvés"
nous dit l'apôtre saint Jacques. Et saint
Jean Chrysostome ajoute cette belle
réflexion : "'La nkat nous force de prierpour nous-momes, et la charité fraternelle
nous invite à prier pour le prochain ; la
prière la plus agréable à Dieu n'est pas celleque la ncessité lui adresse, mais celle que
lui présente la charité."

Il est indubitable que plusieurs prières
réunies touchent le ceur de Dieu plus effica-cement qu'une seule.

*

Qui TU Aux CIEUX-Quoique Dieu
soit partout et en noua-mêmes, nous devons

le considérer dans le ciel, où il se montre àses élus sans ombres et sans nuages. Che-
chons partout notre bon Père, car il est par-tout ; mais cherchons-le principalement
dans le ciel, parce qu'il y est dans sa gloire;et ne craignons rien soua ses ailes.

C'est dans le ciel que nous somne appelés
à régner nousimmes. Le ciel est notre
héritage, notre patrimoine, notre patrie,notre ville, notre maison. Habitons-y doncen esprit ; tournons là toutes nos pensées.
Sursum corda : En haut les cours ! Déta-
chons-les des plaisirs trompeurs de ce monde,des bagatelles qui passent, pour aimer, pourdésirer et demander les biens du ciel et del'éternité.

Cette Préface de l'Oraison Dominicale
est bien courte ; mais qu'elle est remplie de
mystères suaves et profonds !

Aimons le Père en Jésus-Christ son Fils
unique, par leur Esprit, qui est en nous.

Aimons aussi tous ceux qui sont appelésà la même grâce, et qui peuvent dire avec
nous dans le même esprit : Notre Père !

Ainsi toute la Trinité sera adorée et
aimée ; la fraternité chrétienne sera exercée;
et en disant de bon coeur, dans le Saint-
Esprit, ces seuls mots : Noire Père qui êtesaux cieux, nous accomplissons toute justice.

Chanoine J.-M.-A.
LANGUE FRANCAISE

COURS ÉLÉMENTAIRE

DICTÉES

I

Le corps humain

l'intérieur de notre corps, se trouvent les
poumons, le coeur, le foie, la rate, l'estomac
et les intestins. Le corps humain est lechef-d'œuvre du Créateur.

ExaacrcS écan..-1. Copier la dietée.
2. Faire la liste de noms qui désignent le di-veres parti. du corps humain et en indiquer le

aoresue.et lenomtue. Exemple: -Notr corps se compose d'une tête, d'un Tête-m. na m.torse ou buste et de quatre membres, qui Tore-masc. sing.
sont les deux bras et les deux jambe. La Membre--mase. plur., etc.sont les ras t l s de x Je he5* 1* 3 (tevisio n.) T rouver et crire l e. nom , detête est formée par le crne recouvert de vingt aiments (n, viande, Oeuf, beurre, etc.)cheveux. Sur la face ou visage, sont le
front, le. yeux, les joues, le nez, la bouche
et, de chaque côté de la tête, il y a une oreille.
La tète et portée par le cou. Le buste est Decxnrs envers lu Parents.formé par le dos et la poitrine. Les bras
se terminent par le mains et les doigts. Tu es à tes parents un grand sujet deIes jambes se terminent par les pieds. A soucis. Si tu ne peux maintenant partager

'I

ft
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leur tâche, tu t'eforceras au moins de la
leur rendre moins dure par le soin que tu
prendras de leur complaire et de les aider,
selon ton àge, avec une tendresse toute
liliale. Il vient un temps où la vie décline,
oi le corps a'afaibNi, les forces s'éteignent ;
enfant, tu dots alors à tes vieux parents les
soins que tu as reçus d'eux dans tes pre-
mières années. Celui qui délaisse son père
et sa mère, qui demeure sec et froid à la
vue de leurs souffrances et de leur dénû-
ment, a un mauvais coeur : il en portera
la peine tôt ou tard.

Examclca.-Souligner les verbe@ et dir. s'ils
sont employée au futur, au préeent ou au passé.

Pour chaque verbe, indiquer le sujet et le coi-
plèment dimet.

RÊCITATION

La grande soeur
Elle avait ses cinq ans à peine,
Qu'on admirait dans la maison,
Dans la maison bruyante et pleins,
Sa bonne humeur et sa raison.
Toujours à bien faire occupée,
Ferme et vaillante avec douceur,
Elle aimait, a lieu de poupée,
Elle aimait sa petite smur.
Mais c'est quand vint le petit frère,
C'est alors qu'il fallait la voir.
Comme elle était heureuse et &ière
De bercer l'enfant chaque soir.
Alors elle était grande et sage,
Bonne aux plus sérieux emploie;
Ce n'était point un badinage,
Elle avait sept ans, cette fois !

Vicox D L.APADa.
Qvss'nom.-Par quelles qualites a faisait

admirer la grande sour ?-Quel était son AsW ?-
Quelles étaient ses occupations préférées ?-Com.
ment se conduisait-elle envers sa seur, an petit
frère ?-Que penses-vous de cette grande soeur ?

RÊDACTION

SUJET A TRAITER
LA Moucu

Pierre a pris une mouche.
l lui fait une case,

La ranie dans son pupitre,
Se distrait et distrait ses camarades an dass.
Punition méritée.

SUJET TRAITÉ
Les bons écoliers s'occupent de leurs

études et doivent fuir tout ce qui est ocession
de se distraire.

. Ce n'est pas l'avis de Pierre. Il a pris
une mouche, ce qui déjà l'a empêché de
suivre les avis du maltre pendant une partie
de la classe. Ensuite, il a fait une petite
cage en papier pour y mettre la mouche,
qu'il avait mise préalablement dans se batte
de plumes. Elle est jolie, cette petite cage
et il y introduit la mouche avec mille pré-
cautions, puis il place la petite prison et la
prisonnière dans son pupitre ; mais il le
rouvre à chaque instant pour les regarder,
les faire voir à ses condisciples, qui les
suivent des yeux et ne savent plus ce que
le mattre dit.

-Que penses-vous de ce que je viens de
lire, Pierre, dit tout à coup le professeur?

Qui est bien embarrassé? C'est Pierre.
Il se trouble, balbutie en se levant et fina-
lement reste debout, penaud au milieu de
ses camarades qui rient.

-Asseyes-vous, Pierre, dit le professeur
sévèrement, mais pas avant de m'avoir
donné votre cage à mouche, sujet de distrae-
tion pour vous et vos camarades. Vous
feres une heure de retenue jeudi pour vous
apprendre à savoir écouter. Il y a du temps
pour tout, les bons écoliers le savent bien.
En classe, on travaille et on laisse travailler
ses camarades. En récréation, on joue.
J'espère que votre punition vous fera
réfiéchir.

Pierre porta tout contrit l'objet du délit
à son mautre et, comme il avait une cons-
cience très honnête, il pensa qu'il avait bien
mérité d'être puni et qu'il essayerait doré-
navant d'être plus attentif en classe.

Que cette histoire nous serve de leçon
en nous apprenant que tout écolier paresseux
et inattentif mérite punition.

COURS MOYEN

DICTÉES

I
La bonne mnagé,'r

Y a-t-il rien de plus beau et de plus utile
qu'une bonne m6nagire? La voici, toujours
la première levée et la dernière couchée,
donnant à tous l'exemple de la vigilanc et
de l'exactitude. Elle va dès le matin dans
la maison, animant toute chose de sa pré-
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sence, de son regard, de sa parole. Devan
elle, peroMeU n'ose demue inactif, car 0sait qu rinnei éappe, et que la mo"négligence sea relevée par elle. Il ne fau
dri Pourtant Pas croire qu'elle eut mm
Cme Pondant ou réprimandant. Non, en1
a bon ceur, elle est obligeante, mais sérles
et digne, et chacun de ceux qu'elle emploisait qu'il peut avoir recours à elle dans L
peine ou la nécessité.

%maus.-flesr les Pacp primwaamaet levf"cP'a Psaaêa que renfermés la dictés et Juetifier l'orthomrphe dus participes passés.

il
Amues vus percn*

Que de fois, arrivé à Ilge mfùr, lhomme
regarde en arrière. Il pense au foyer pater-nel, aux joies de son enfance, aux tendrsse
de sa mère, aux bontés de son père, àleur commun dévouement, aux sacrifices
qu'ils s soat imposés Pour lui ménager laposition honorable qu'il occupe. Et, à ces
souvenirs, la tristesse lenvait, son ceurseserme; il se dit àluWnmême: Ilje n'ai Pen&MIe témoigné ma reonnaissace à mesparent& pandant que j'avai le bon6iur deles posséder. Pourquoi ne vivent-ils pusencore? comme je les rendrais heureux àmon tour 1 " Il est trop tard, eu regrets nes'adressent plus qu'à des tombes.

Mes chers enfants, aime vos parents,aimes-les beaucoup, votre amour n'égaler
jamais celui qu'ils nnt eu pour vous, etProuvez-leur chaque jour votre recoulaas
sance pour les soins dont Uls vous entowmrnt.

CLAUU5N JURANVuLE.
QUenUS.111-1o Donne le smm de: lig mgr,"M 1qsard -s' a rmière, laIa, paenel t-il0 Ana-.lyses: sur "Ceru"w gu'ika se sasinpesa;-4smot daim dam' tui seirne m " t ana mm ouum-3o Conlumnneg le verbe serer à chacune dutrois voix: active, Passive et réflchi, à la lmePersonne du pluriel du présent et de l'lmparfaftdelindicatif, du Passé défini, dufutur et du passédu subjonctif.-4 Quel set le commandemnt deDieu qui vous chlis à aimer voe paent@ ?

RÉCITATION

L'ouiU
Sur terre toute chos
A sa Part de soleil;-
Touite épine a la rose,
Touts nuit, son révai.

it Pour le pé,Diu ft 'heba Pour le champ, la moisson;
e Pour l'air, l'aigle superbe;

Pour le nid, le buisson.

e Tout arbre asa verdm,..
s Toute abeille, son miel ;0 Toute onde, son murmure;

1 Toute tombe, son ciel.

Danm ce monde, ot tout penche
Vers un centre meilleur,
la fleur est pour la branche
Et l'ami, pour le oer.

Euoàp< u » OLAT.

Q1JeM"Oy.-Ent-9 un stre qui n'ait pue MePart de la lumière et de la chsleur du snoei ?-Que 14mifi 1'expreeeon: foule iPâi e s meu f(à toute peine rdpond un Plaieir, une mteas.don; tout @Mort a se récompense: del léud,set ame maie le savoir, lus connaissances aeeal
no0u Procurent de doucs satisfactione) .W* d W -ud are, ri ? (la, tr4eteue, l'enni, le d&.Motl envahnjue quelquefole notre ime, msaisl'épreuve n'est que piaeastr).-Qui a fait l'huis,la sectir,, et enfn tout ce qui exiete? Qu'estmsque l'aigu ?-Que sigife li le mot, s % ?l'sps

libre au-dessus de mute tétee).--Qu nou, donnel'Mre ?-'s.5 -Qu'entce que l'" d? -Qu 5iP5llt-Ou mur,,.' du raiaaau? (la bruitque l'eau fait entendre quand elle coule). - Queddfl - gonda tambac aie tOW (la mue« qui nosenlève nos Parente, nos amie, noue laiss., à nouchrétiens l'caPé'e de les retrouver un jourau OWe)-Pourquoi dit-on que l'ami est pour lecoeur? - Qu faut-il observer dans le choix dusamie ?
RÉDACTION

Relpoece la mère
Cmxà.- Pierre vient d'apprendre queThoie ne respecte plus s mère. Il lui écrit,lui Parle du dévouement et de latendresse dusmire pour Meure enfanta, et l'engage fortemt

à respecter et à honorer le sienne.

Sait-C. .le... lois.

Bien cihe ami,
Depuis deux ou trois jours, ta bonne mère

patraissat triste, souffrante, et je viens d'ap.prendre incidemment la cause de son cha-

Ce matin, lons dems visite à ma mère, jelui ai demandé quelques nouvelles de mon
cher Thoma. &an répondre à mes ques-tions, elle a éclté en sanglota, a cach M
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tête dans ses mains, et d'une voix entrecou-
pée : "Hélas ! a-t-elle dit, Thomas ne res-
pecte plus sa mère 1 " A ces paroles, j'ai
senti dans mes yeux rouler de grosses larmes,
et à l'instant même je suis rentré dans ma
chambre pour t'écrire.

Inutile, cher ami, de rappeler ici ce que
nous devons à nos mères ; les bienfaits d'une
mère ne se comptent pas ; toute son exis-
tence n'est qu'un continuel et admirable
dévouement. Ses biens, sa santé, son cour,
sa vie, tout appartient à son enfant, à cet
être qu'elle aime d'un amour constant et
ineffable. Et tu affliges cette mère si bonne
et si tendre ! Et tu remplis d'amertume,
par ta conduite indigne, une vie qui t'est
consacrée I...

Oh ! cher Thomas, que n'assistais-tu à la
scène attendrissante de ce matin ! Le spec-
tacle d'une si profonde douleur eût été bien
propre à te ramener au devoir filial I

Je t'en conjure, n'accable pas de chagrin
la vieillesse de ta mère, et si la voix d'un
ami te laisse indifférent, écoute la voix de
Dieu : "Honore ton père et ta mère afin de
vivre longuement."

Puissent, cher ami, ces réflexions t'inspi-
rer l'horreur de l'ingratitude, et réveiller
dans ton cœur l'amour filial?

Dans cet espoir, je te serre cordialement
la main. PIBEX.

COURS SUPÉRIEUR

DICTÉES

I

La calomnie

La calomnie I... J'ai vu les plus honnêtes
gens près d'en être accablés. Croyez qu'il
n'y a pas de plate méchanceté, pas d'horreur,
pas de conte absurde qu'on ne fasse adopter
aux oisifs d'une grande ville en s'y prenant
bien, et nous avons ici des gens d'une
adresse 1...

D'abord, un bruit léger, rasant le sol
comme l'hirondelle avant l'orage, piania-
aimo, murmure et file, et sème, en courant,
le trait empoisonné. Telle bouche le re-
cueille, et piano, piano, vous le glisse en
l'oreille, adroitement. Le mal est fait, il

germe, il rampe, il chemine et, rinfortando,
de bouche en bouche, il va le diable Puis,
tout à coup, on ne sait comment, vous voyez
la calomnie se dresser,siffler, s'enfler, grandir
à vue d'oeil. Elle s'élance, étend son vol,
tourbillonne, enveloppe, arrache, entraine,
éclate et tonne, et devient un cri général,
un crescendo public, un chorus universel de
haine et de proscription.

BEAUmARCHAIS.

R*somu ORAL MT nÉFLEXION. - L'auteur a
peint avec un très grand talent la naisance, la
marche et les résultats de la calomnie. Après lui,
on n'a guère rien à ajouter à ce tableau. Mais il
est bon de le relire, de le bien comprendre et sur-
tout de saisir la moralité qui n'en dégage : Calom-
nier, c'est accuser quelqu'un d'une faute qu'il n'a
pas commise, c'est inventer quelque chose pour
lui faire tort, pour lui nuire. La calomnie diffère
1. la médisance en ce que la première est un men.
songe, tandis que la seconde est la divulgation
d'une faute vraie, mais qu'on révèle dans l'inten-
tion de nuire. L'une et l'autre sont horribles.
L'une et l'autre peuvent causer des maux irrépa-
rables et en causent toujours de sérieux. Une per-
sonne dont l'Ame est vraiment chrétienne ne Ce
laissera jamais aller à commettre ni une calomnie,
ni une médisance grave, calculée et volontaire.

PRINCIPALES IDÉES. SENS DEs MO'r ET DIS
PanAsas. - Plate méchanceté: Celle qui est sotte
et grossière en même temps que malfaisante. -
Un bruit léer rasant le sl.: Ces mots et ce qui
suit font image pour ainsi dire et montrent com-
ment, pour lancer une calomnie, on la murmure
d'abord discrètement, à voix basse, en confidenee.
-Pinissimo, piano, rinforsando, crescendo sont
des mots italiens, des termes de musique qui signi-
fient très doucement, doucement, plus fort, de plus sn
plus fort.-Se dresser, sifer. etc. : Ces verbes
font image en comparant la calomnie à quelque
monstrueux animai qui peut à la fois ramper et
voler.- Chorus : Chour, bruit formé par les voix
de plusieurs personnes.

Bcaumarchais, auteur français du xvnre siècle,
remarquable par l'esprit mordant de ses comédies.

GaAuxrax ET onrOGIaAPa.-Quels sont les
principaux temps du verbe ? - Qu'est-ce qu'un
temps simple, un temps composé ? - Donnes des
exemples de chacun en vous servant du verbe
manoer.-Combien y a-t-il de modes ? Exemples
de chacun.-File, du verbefiler. il ne prend qu'un
I de même que Adler, avaler, eaier, caer, égaler,
étaler, saler, épeler, etc. c'et-à re la plupart
des verbes ayant cette terminaison. Parmi meux
qui prennent deux 1 citons : auer, débauler, emballer,
inutaUer, réinstaler, doicenler, quereller, distilier,
veciller, etc... -De bouche en bouche: Le ses
indique lk singulier. C'est Comme s'il y avait :
d'une bouehe à une autre bouche.-Il sa le diable,
C'est-dire comme le diable, très vite.-.Baeeopp&e
il y a peu de verbes dont l'infinitif ait la terminal.
son oper. Dselapper a easelopper prennent deux

'I
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ilmais galPe,', #sMcope (terme de musique) et devoir de l'héritier sera d'honorer le mort de sa
I'per n'en Prennent qu'un. reconnai.anoe d'entrer dauo au vues et de con-

EXERtCICEC 9CIUT.-Faire la liste de. verbe@ con- tinuer son oeuvre. Les terres que les pères ont
W110dn et i nidqatàqe oee arrosées de leur sueur et fertilisée. les arbres

uquel temps se trouve chacun de ce. verbes, qu'ils ont plantés les habitations qu'ils ont cons.
ANALYSEZ GBAIATICALE..4yn bruit léger mur. truite., les chemin. et les ponte qu'ils ont établi,

mure et sème en courant le trait empoisonné. les églises qu'ils ont édifiées, les autels et les croixdevant lesquels ils se sont inclinée et Ont Prié, le.lutte. qu'ils ont engagée, pour conserver leurindépendance et leur liberté, les jours d'allégresset de fête dans les succès, le. jours de souffrance
Qu'est-ce qu'une naiùn et d'amertume dans les revers :voilà oe qui cons.titue les legs et les souvenir, de. ancêtre, à leurst'ne nation est une àme, un ~~ fidèles successeurs.fuel. Deux choses qui, à vrai drnefot Nous nomms ce que nou filles. Cette phrase

diren'enfont renferme deux Propositions, l'une indépendante et
qu'une, constituent cette dIne, ce Principe l'autre subordonnée déterminative, L'indépen-spirituel. L'une est dans le passé, l'autre dante est mous sommes ce; le sujet est nous, letdans le présent, L'une et la possession en verbe est somme8 et l'attribut ce, qui représentecommun d'un riche le#s de souvenirs ; l'autre les Aoonree que nou filtes. La subordonnée estque roue fstm.s; le sujei s osl vre aee

est le consentement actuel, le désir de vivre 1.trbuu mi t puesqu"e vomesbfteeensemble, la volonté de continuer à faire L'aosua ne s'imprmae par. ImPrsvri, c'estvaloir Iléritage qu'on a reçu indivi. faire une chose sans préparation d'avanice et sur-le.L'homm ne sinprtion'p 
champ. Ce qui constitue l'hommec n',est pas

L'hmm n simpoesej)9.La nain seulement l'animation d'un Peu de, matière, mais
comme l'individu, est l'aboutissement d'un cest l'omme de caractère et capable de grande.long passé d'efforts, de sacrifices et de choses ; c'est l'homme élevé, instruit et perfec-.
dévouement. Le culte des ancêtres est de tionné Par la patience et les longs effort, de ceuxtousle luslégtim; ls acêtes ousont qui l'ont précédé ; c'et l'homme rendu expert,

tousle pus égitme lesancêresnouson sage, pru'ktnt et clairvoyant Par une longue série
faits ce que nous Sommes. Un passé d'épreuves. Le développement den forces de son
liéroîque, des grands hommes, de la gloire corps, comme de celle. de son esPrit et de son(j 'entends de la véritable), voilà le capital cSeur, et la série de. épreuves éduratrices ne peu-social sur lequel on assied une idée nationale, vent s'effectuer en un seul Jour.Avoir des gloires communes dans le passé,une volonté commune dans le présent, avoirfait de grandes choses ensemble, vouloir L iredass entercen faire encore, voilà 'les conditions essn- L iredag8 enterctielles Pour être un peuple. On aime en Le première de nos forces nat ionales, n'estProportion des sacriffices qu'on a consentis, la foi. Elle est la plus haute, la plus sûre,

des maux qu'or, a soufferts. On aime la laplsfcnedtoesesilecsqumaison qu'on a Ittie et qu'on transmet, Le façlonnentond peuple celes ns qui ninc h a î t s a r t a t e : " N o s s m m e s c e u e o u s d a n s . l ' e x a c t e n o t i o n d e s es d r o i t s e t d e s e s
fûfts ; nous serons ce que vous êtes ", est, devoirs et dams l'unité nécessaire de a vie.
dans sa simplicité, l'hymne abrég de toute Le peuple canadien-4rançaiis a eu la bonne
Ps rie. 

E. R. fortune de puiser dans le sein de la Franc,COMMRPTAS» RLATMf A L'IU4TRLIEC» nU ae le lait de cette mère généreuse, le sang¶ETIN nU "A DICTÈZ du Christ. Ilest né chrétien, et chrétien~ ilest demeuré dans toute la slgnication catho-
SOMMANR Du QUom. o Expliques l'ex- lique et romaine de ce terme, Nous avonsPremionn: Un riche. iss de aourr.-2o Analsei 6plserlogique de la phrase suivante : NOU visité p usun rs pays. Nous n'en connais-eVetOu fdta. -P.<> Que veut irve l'auteur sonsou aucun où l'esprit de foi et lem pratiquesnifm-L'homm M s'improvsa pu religieuses surpassent ou même égalent oeRNIluEu Lam5 de us.n, -r&' Le leo est un bien que nous voyons, à cet égard, parmi nos

tru,,smis à Une Personne de confianeprlsdr pouaiW-9rr volontés d'un mouant. C'est pour leds pouains de langue française. La, massenaueur une chose Moinsisse et OMMr - pour leîéa de notre peuple est croyante. Et cettetair,, ce doit être un dépôt sacré qui lui rappellera croyanet s'arrête pas aux confins t"éoo.l'amitié et le. blenfaite de celui qui n'est plus; le giques de l'esprit incapable de mettre
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d'accord la logique de sa pensée et le gouver-
nement de ses actes : elle se traduit dans
les faits. Mgr L.-A. PAquEr.

Exnacea.-lo Expliquer le mm du titre:
le pierre d'ssie de notre rasc. 2o Belever tous les
verbes de la dictée et dire à quel mode, à quel
temps et à quelle personne ils sont employés. So
Analyser gramatA'lem'ntlaprendere phrase de
la dictes et logiquement la deuzième.

RÉCITATION

Les vitnis et les morts

Ceux qui restent à ceux qui pasent
Disent : Infortunées déJà vos fronts à effacent.
Quoi i Vous n'entendes plus la parole et le bruit I
Quoi 1 Vous ne verres plus ni le riel ni les arbres 1

Vous alles dormir sous les marbr.j,
Vous elles tomber dans la nuit I
Ceux qui passent à ceux qui restent

Disent : Vous n'aves rien à vous I vos pleure
D'attestent.]

Pour vous, gloire et bonheur sont des mots
{déeevants:l

Dieu donne aux morts les biens réels, les vrais
[royaumes.]

Vivants, vous êtes des fantômes I
C'est nous qui sommes les vivants !

VicroR Huoo.

COMPOSITION

'qui barne ses daesset tesjersasses rielse"

Développer la pensée contenue dans ce vers.

CAàvas.-l. La richesse et la pauvreté sont
de choses relatives.-On est d'autant plus riche
qu'on a moins de besoins. Celui qui convoite et
pauvre.... La convoitise non réprimée conduit au
crime.-2. Par son imprudence l'homme ne crée
des besoins..., il contracte des habitudes ruineuses.
-8. Conclusion : modérer ses désira...

DàvELoPPEMENr

1. La richesse est une des choses les plus
relatives de ce monde. Mille france de
rente paratraient une fortune à un pauvre
artisan qui vit au jour le jour, comme le
Bardier de LA FormrNE ; tandis que maint
financier se croirait pauvre, s'il n'avait que
cent frances à dépenser par jour.

Ce qui fait le pauvre et le riche, c'est donc
le plus ou le moins de modération dans les
désirs. "Que de choses, s'écriait Socrate,

dont je suis heureux de pouvoir me passer 1"
D'autres, moins sages que lui, pensent en
gémisssnt, s'ils ne le disent pas : "Que de
choses dont il faut me passer 1" Et ils mau-
dissent leur sort, leur pauvreté, leurs pri-
vations forcées.

Quelques-uns vont même jusqu'à se décla-
rer les ennemis des riches et de la société.
La soif de l'or les rend injustes, ingrats,
féroces. la terre est couverte de crimes,
dont la cupidité a été le principe.

2. Pour son malheur, l'homme se crée des
besoins factices. L'exemple des riches,
l'instinct d'imitation, la convoitse, tout le
sollicite à dépenser, tout éveille dans son
comr des désirs dont il faut acheter la satis-
faction à prix d'or, et chaque désir satisfait
en éveille un autre plus impérieux. Ce
qui n'était d'abord qu'une tendance, peut-
être une fantaisie, devient insensiblement
une passion, une habitude, une nécessité.
Ainsi la pierre qui roule sur la pente d'une
montagne escarpée augmente à chaque ins-
tant de vitesse, et plus elle fait de chemin,
moins il est facile de l'arrêter dans sa chute.

On entend bien des gens se récrier contre
les chargea civiles, et qui se taxent volon-
tairement d'impôts inutiles et ruineux. Ils
sont innombrables ceux à qui la vanité, l'or-
gueil, le désir de parattre, l'intempérance
coêtent plus que la faim, la soif et le froid.

3. Franklin a dit avec beaucoup de rai-
son : "Il est plus facile de réprimer le pre-
mier désir que de contenter tous Ceux qui
le suivent." Sachons donc borner nos dé-
sirs, et nous éviterons l'écueil de la pau-
vreté ; car chacun est riche des biens dont
il peut se passer.

(L'Eoel dg la Famille.)

ENSEIGNEMENT ANTIALCOOLIQUE

DICTÉE

Lorsque vous rencontres un ivrogne,
gardes dans votre mémoire le souvenir de
ce que vous lui entendes dire et promettez-
vous de ne jsais lui ressembler. Que lui
reste-t-il de l'homme? Il prononce des
paroles sans suite ; il marche en chancelant.
Il se retient au mur pour ne pas tomber,
quelquefois mime il roule dans la boue.

Le malheneux que vous voyes étendu

MI
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ov nt a peut-tre une femme, 3o Conjuguer le verbe -erdre" au présent dedes enfants qui meurent de faim en J'atten- l'indicatif, au passé défini, au pansé du subjonctif.dant à la maison. Il a bu au cabaret le ..1 4 Analyser grammaticalement et logiquement.salaire de plusieurs jours de travail, et si e malheureux que vous voyes a des enfant quià son retour, on lui demande du pain, meurent de faim." Proèmerépond par des coups aux lamentations des Prob a n nl
siens. Un pèe boit Pour $104 par an. Son filsvient de nattre. Il cesse cette dépense

Ezanacuca.-lo Par quelle autr expm..on inutile et en réserve le montant pour sonpourrait-on mmpiae: "Il prononce d p enfant quand il aura 20 ans. Quelle somme2u Truer d reviendra alors à ce dernier?2o Trouver des synonyms de " aare -. (La Tempérance)

MATHÉMATIQUES

ARITHMÉTIQUE
PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION SUR LES QUATRE OPÉRATIONS

1e Un entrepôt contient 1450 balles de coton, pesant 947088 livres;le stock comprend des balles de 528 livres et d'autres de 832 livres.Trouvez le nombre de balles de chaque espèce.
Solution: Si les 1450 balles étaient de 528 livres, le poids totalserait 528 livres X 1450 as 76560 livres.
Mais le poids total est de 947088 livres ou (947088-765600-),181488 livres de plus.
Cette différence de 181488 livres provient de ce qu'on a comptétoutes les balles comme étant de 528, tandis qu'il y en avait un certainnombre de balles de 832 livres ;, chaque balle de 832 livres remplacéepar une balle de 528 a occasionné une diminution de, (832-528-)304 livres dans le poids total.
181488 + 304 - 597 balles de 832 livres. Rép.1450 - 597 - 853 balles de 528 livres. Rép.Auitrement: Si les 1450 balles étaient de 832 livres, le poids totalserait de 832 X 1450 - 12064« livres.
Mais le poids total est de 947088 livres ou, (1206400 - 947088 -),259312 livres de moins.
Cette différence de 259312 livres provient de ce qu'on a compté tou-tes les balles comme étant de 832 livres ; chaque balle de 528 livresremplacée par une balle de 832 livres a occasionné uhe augmentationde, (832 - 528 as), 304 livres dans le poids total.
259312 + 304 - 853 balles de 528 livres. Rép.1450 - 853 - 597 balles de 832 livres. Rép.2. La différence de deux nombres est 19223, le quotient de leurdivision est 247, et le reste 35. Quels sont ces deux nombres ?
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Solution: 19223 - 35 - 19188, la différence diminuée du reste.
Cette différence contient le diviseur 1 fois de moins que le nombre
lui-même ; donc le quotient de la différence divisée par le diviseur -
247 - - 246.

19188 + 246 - 78, le petit r ombre. Rép.
19223 + 78 - 19301, le grand nombre. Rép.
3. On a payé $3325.76 pour un certain nombre de verges de drap

de deux qualités. Une verge de la première qualité vaut $3.42 et 7
verges de cette qualité valent autant que 9 verges de l'autre. Combien
a-t-on acheté de verges de drap de chaque qualité, et combien de verges
en tout si l'on en a pris autant de l'une que de l'autre ?

Solution : $3.42 X 7 - $23.94, le coût de 7 verges de la 1ère
qualité.

$23.94 + 9 - $2.66, le prix d'une verge de la 2ème qualité.
83.42+ $2.66 - 86.08, le prix de deux verges de drap, -une

de chaque qualité.
$3325.76 + $6.08 - 547 verges de chaque qualité. Rép.
547 X 2 - 1094 verges en tout. Rép.
4. Un marchand a acheté 435 objets de deux qualités différentes.

En les revendant, il gagne $3.60 sur chaque objet de la première qualité
et perd $2.40 sur chaque objet de la deuxième qualité. Quel est le
nombre des objets de chaque qualité, s'il n'y a eu, dans l'ensemble, ni
gain, ni perte ?

Solution : $3.60 X 435 - 81566, le gain qu'il aurait réalisé s'il
avait gagné $3.60 sur chacun des 435 objets. Chaque objet vendu à
$2.40 de perte au lieu de $3.60 de gain diminue le gain total de $3.60
+ 82.40 - 86. 81566+ $6. - 2 6 1 objets vendus à $2.40 de perte. Rép.

435 - 261 - 174 objets vendus à $3.60 de gain. Rép.
Autrement: $2.40 X 435 - $1044, la perte qu'il aurait subie s'il

avait perdu $2.40 sur chacun des 435 objets.
Chaque objet vendu à $3.60 de gain au lieu de 82.40 de perte

diminue la perte totale de 82.40 + $3.60 - 86.
$1044 + 86 - 174 objets vendus à $3.60 de gain. Rép.
435 - 174 - 261 objets vendus à $2.40 de perte. Rép.
5. Un ménage a dépensé $801 .36 dans les 7 premiers mois de

l'année. De combien faut-il diminuer la dépense de chaque jour pour
que le total ne soit que de $1206.81 ? L'année n'est pas bissextile,
et les mois sont comptés avec le nombre de jours qu'ils ont réellement.

Solution : Jan. 31 + fév. 28 + mars 31 + avril 30 + mai 31 +
juin 30 + juillet 31 - 212 jours.

8801.36 + 212 - $3.78, la dépense de chaque jour pendant les
7 premiers mois.

$1206.81 - 8801.36 - $405.45, montant à dépenser dans les 5
derniers mois, août 31 + sept. 30 + oct. 31 + nov. 30 + déc. 41 - 153
jours jusqu'à la fin de l'année.
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$05 .45 + 153 - $2.65, la dépense journalière pendant les 5 der-niers mois.
$3.78 - $2.65 - $1.13, montant de la diminution. Rép.6. Un horloger a acheté 346 montres pour $25950. Combien doit-ilrevendre la montre s'il désire gagner sur 7 montres le prix de vente d'unemontre. Quel sera son gain sur 1 montre et quel sera son gain sur toutela quantité ?
Solution
825950 + 346 - 875, le coût d'une montre.875 X 7 - $525.
$525 + 6 - 87.50, le prix de vente d'une montre. Rép.$87.50 - $75 - $12.50, le gain sur 1 montre. Rép.812.50 X 346 - $4325, le gain total. Rép.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS
1. Un entrepreneur engage un nombre d'hommes suffisant pourterminer un certain ouvrage en 84 jours pourvu que l'ouvrage d'unejournée de chaque ouvrier soit la moyenne ordinaire de l'ouvrage d'unbon ouvrier; il se trouve que parmi les ouvriers un fait ' de moins quela moyenne, un deuxième / de moins et un troisième % de moins,tandis qu'un quatrième fait / de plus que la moyenne, et un cinquième'/q de plus. Le 84ième jour l'entrepreneur engage 17 autres hommespour que l'ouvrage soit fini à temps. Si, pour terminer dans le temps voulu,les 17 ouvriers doivent prolonger la journée, dites de quelle fraction .si au contraire l'ouvrage est achevé avant la fin de la journée indiquesla fraction de la journée qui reste.

Solution %5 X 84 - perte de 14 jours d'un ouvrier,
/7 X 84 - perte de 12 jours d'un ouvrier;'/q X 84 - perte de 9'/, jours d'un ouvrier.Perte totale: 14 jrs + 12 jrs + 9'ls jrs - 35/ jrs d'un ouvrier.

/s X 84 - gain de 10½ jours d'un ouvrier.
1/10 X 84 - gain de 8% jours d'un ouvrier,Gain total 10j 2 jours + 8%/ jours - 18%/, jours d'un ouvrier.35e jours - 18"/I0 jours - 16'/o jours de perte.16"/ao + 17 -9" + 17 - 2/, de jour, ce qu'il faut pour finir.a(30 -2/a 1/30.

L'ouvrage est terminé avant la fin de la 84ème journée ; il reste'/,o de jour. Rép.
2. B peut courir un mille dans 6 minutes '/,. Dans une coursed'un mille, A part 10 secondes avant B et le devance au but, de 16perches. Quelles auraient été les positions relatives des coureurs à lafin de la course, si B était parti 9 secondes avant A ?

aI

I.
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Solution: Dans 1 mille il y a 320 perche.
16 perches - L= '/» d'un maille.

- '/ '/ d'un raille, ce que B parcourt avant qu'A ait atteint
le but.

1 mille - 6'/ý minutes - 19i de minute.
"'/m d'un mille - "i2 de ~/3 de minute = de miinute - 361 secon-

des.
A avait couru pendant 10 secondes avant le départ de B et il a

couru 361 secondes pendant que B faisait les "~/2o d'un mille; ainsi A a
mis 10 secondes + 361 secondes -371 secondes à courir 1 mille.
B met 6 minutes '/,, - 380 secondes à courir 1 mille.

380 - 371 - 9 secondes, l'avance de A sur B dans une course
d'un mille lorsque les deux partent au même instant. Si on retarde le
départ d'A de 9 secondes il est évident que les deux coureurs arriveront,
au but au mê'me instant. Rép.

3. Partagez 31246 entre A, B, C et D, de telle sorte que la part d'A
soit égale aux '/Io de D, la part de C égale aux '/Io de celle d'A et la part
de B égale à la somme des parts d'A et de C.

Solution :Soit 10/lo la part de D;
Alors '/Io de la part de D - la part d'A;
et '/I des '/Io, de la part de D - L~ de la part de D - la part de C

/,de lapart de D+ A de la part de D - de la part de D - la
part de B.

Io, de la part de D -la part de D
~de la part de D -la part d'A

jo, e la part de D - la part de C

./t+ &/ + -e)de la patdeD -'de lapart de D - 81246.
Z de la part de D - 1246 X -7 X100- 700 partde D. Rép

e/de 8700 3 X 870 - 8210, part d'A. Rép.
Sde 8700 -9 X 87 - $63, part de C. Rép.

ioo de 8700 -39 X $7 - 8273, part de B. Rép.
4 Une personne qui demeure à la campagne s rend en ville, eat

voiture, à raison de 8'/t milles à l'heure. Après un repos de 35 minutes,
elle revient à sa demeure, à pied, à raison de 2/,& milles par heure Si
elle a été absente en tout 7 heures 20 minutes '/1 quelle distance a-t-elle
parcourue lorsqu'elle s'est rendue en ville ?

Solution : Le trajet aller et retour a pris en tout 7 heures 20 minutes
~/t- 35 minutes - 6 heures 45 /1, minutes.

Pour faire 1 maille, en voiture, elle a mis 1 sur 8'/é ou 1 + 8î/t - *3
d'heure, ou 'la X 60 - */Il X 20 - /Il de minute.

Pour faire 1 mille à pied, elle a mis 1 sur 2M/i ou 1 + 2 -/ud'heure~
ou /ît X 60 - 'de minute.
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Ainsi si la distance avait été de 1 mille, le trajet aller et retour:itrait Pris ""/, + 2ýL - de minute.
Chaque '~dc minute représente une distance de 1 mille; 6 heures45 'r, minutes - 40C/Il minutes de~ minute.

il+ no- r 4460 + 320 - Iie mailles. Rép5. Un homme légua les 3/12 de ce qu'il Possédait à un (le ses fils,la 1,, du reste à un autre et le reste à sa femme ;la différence entre lesIparts des fils était de 82349. Trouvez la part de la veuve.Solution : 2 /1 - à/12 M /12 le 1er reste.hde 7/12 - 7/24 la part du 2nd fils.
1/12 - 7/24 - 7/2, la part de la veuve.
Ou l'autre h/ de /,.. - '/24, la part de la veuve.
/12 - 7/2, $ 2349.

'/,- 7/2, = 2349.
3/2 - 82349.
/a - 82349 + 3
7/,- (82349 + 3) X 7 - $783 X 7 - M581, la part de la veuve.lIcp.

6. Si, avec une livre de fil on fabrique 3 verges de toile de 1 verge et'de large, combien faudrait-il de livres de fil pour faire 90 verges detoile de V2 verge de large ?
Solution :3 X V1/4 - 3 X /4 / de verge carrée.90 X h-45 verges carrées.

45 + 5 X /,5 3 X4 » 2 livres. Rép.7. Un réservoir est pourvu de 3 robinets ; le premier peut le remplireni 3 heures, le 2e en 2 heures et le 3e peut le vider en 1 heure 24 minutes.Si lorsque le réservoir est vide, on ouvre les 3 robinets au même instant,dans combien d'heures le réservoir sera-t-il plein ?Solution -Dans 1 heure le 1er remplira /a du réservoir, le 2e, V2 duréservoir et le 3e, videra 1 sur /à, ou 1 + 12/à - 1 X '/, - '/7 duréservoir.1/ + V2- 5/ + /2-". /2-3/2-54 la partie duréservoir qui serait remplie, au bout de 1 heure, si les 3 robinets coulaientensemble
5/42 1 heure.
«/42 1 x «/. - 8 heures 21b. Rép.8. Une maison et un terrain ont coûté 88400; trouvez le prix de(chaque immeuble si '/t du coût de la maison égale '/a du coût du terrain.Solution : 1/. du coût de la maison -'/a du coût du terrain'/4 du coût de la maison - '/a X 4 =/adu coût du terrain.Ainsi la maison a coÙté %/ du coût du terrain.

I.
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3/3 du coût du terrain - le coût du terrain,
4/3 - le coût de la maison,

3 " - le coût du terrain et de la maison - 88400,
/3 - 8 8 4 00 + '/a - 8400 3 ×/ 7 - $3600, le coût du

terrain. Rip.
4/ "=" " - $3600 X 4a - $4800, le coût de la maison.
Autrement : '/a du coût du terrain - '/, du coût de la maison,
3/3 du coût du terrain - /4 X 3 - / du coût de la maison.
Ainsi le terrain a coûté les '/4 du prix de la maison.

/4 du coût de la maison - le coût de la maison,
a4 du coût de la maison - le coût du terrain.
/4 du coût de la maison - le coût de la maison et du terrain - 88400,

" l " - $8400 X 4/7 - $4800, le prix de la maison
Rép.

%3 - /4 de. $4800 - $3600, le prix du terrain.
Rép.

A utremen! : Soit $1, le '/a du prix du terrain,
alors $1, le / du prix de la maison,
et $3, le prix du terrain,
et $4, le prix de la maison,
et $3 + 84 - $7, le prix des deux.
Ainsi le terrain a coûté ks 3/7 de toute la somme - / de 88400 -

$3600. Rép.
Ainsi la maison a coûté les 1/7 de toute la somme - /7 de 840)

- 84200. Rép.

REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.

1. Les droite de douane sur les haches sont de 82 par douzaine et
de 10% sur la valeur. Sur une quantité de haches importées, un marchand
paya $56 en droits, le droit spécifique étant de $24 de plus que le droit
sur la valeur. On demande combien de douzaines de haches furent
importées ; le prix coûtant d'une hache ; le prix de vente d'une hache
pour réaliser un bénéfice de 25% sur le coût total.

Solution : (56 - $24) + 2 - 832 + 2 - $16, les droits sur la va-
leur.

856 - $16 - 840, les droits spécifiques.
840 + $2 - 20 douzaines de haches. Rép.
816 + 0.10 - $160, coût des 20 douzaines de haches.
$160 + 240 - 80.66/à, le prix coûtant d'une hache.
$160 + $56 - $216.
$216 X 1.25 - 8270, le coût total augmenté de 25%.

8270 + 240 - 81.12½, le prix de vente d'une hache avec 25% de
bénéfice. Rép.
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2. J'achète des 5% à 5/ % au-dessous du pair avec courtage .(I'omment le placement me rapporte-t-il Pour cent.
Solution : 8100 - $5'/, - 894/, le coût d'une obligation sans levourtage.
$94/ + - 895, le coût réel d'une obligation.
85 + 895 - $0.05°/1 - 58/io%. Rép.3. Si 125 hommes, travaillant 12 heures par jour pendant 4 jours,creusent un fossé de 100 verges de long, 20 verges de lauge et 4 pied# deprofond, combien d'homme,, travaillant 7V2 heure, par jour pendant3 jours, faudrait-il pour creuser un fossé de 500 verges de long, 8 verges

de large et 6 pieds de profond ?
Solution : 100 verges de long, 20 verges de large - 300 piedsde long et 60 pieds de large.
500 verges de long, 8 verges de large - 1500 pieds de long et 24pieds de large.
125 hommes, 4 jrs, 12 hrs par jour, 300 p. de long, 60 p. de large,4 p. de profond.
? hommes, 3 jrs, 7 2 hrs par jour 1500, p. de long, 24 p. de large,6 p. de profond.

n2e x 4 x< 1 x 2 X 180 x< 24 x. X16 a x a x ox800x 4  6 - 800 hommes. Rép.4. Si j'achète les %/, de 4 vergesY2 de drap pour 80.65 et que jevende 'r à de 1 verge Y' pour 80.24, à quel prix par verge dois-je vendre lereste pour réaliser un gain de 20% sur le tout ?Solution: 80.65 X 1.20 - 0.78, somme totale à recevoir.80.-78 -80.24 - 80.54, ce qui reste à recevoir.
% de 42 - / de % - 3 verges, la quantité achetée
'/àdeî1 - / de 1 -Y/2o de verge, la 1ère vente.3 verges - also de verge - 2.7 verges.
80.54 + 2.7 - 80.20, prix de vente d'une verge. Rép.5. Un agent reçoit de A, 125 barils de farine, de B, 150 barils et deC, 225 barils. Après inspection il constate que la farine fournie par Aest supérieure de 10% à celle fournie par B et que celle fournie par C estsupérieure de 5'/11% à celle fournie par A. Il vend le tout à$7 le barilet déduit sa comnussion à 4%. Combien doit-il remettre à A, à B et à C ?Solution : 125 + 150 + 225 - 500 barils en tout.$7 X 500 - $3500, la recette totale.
83500 X 0.04 - Ï140, la commission.
83500 - $140 - $3360, la somme à distribuer entre A, B et C.A125 x 1.10 - 137.5 barils.
B 150 X 1 - 150 barils.
C 225 X 1.10 X 1.058/, - 261 barils.137.5 + 150 + 261 - 548.5 barils.
(83360 + 548.5) x 137.5 - (83360 x 137.5) + 548.5-842.30, lapart d'A. R4v.

I.
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(83360 + 548.5) X 150 - (83360 X $150) + 548.5 - $918.87,
la part de B. Rép.

83360 - (842.30 + $918.87) - $3360 - 1761.17 - $1598.83,
la part de C. Rép.

6. Un certain nombre d'ouvriers et d'apprentis reçurent pour un
jour de travail, les ouvriers $2.25, les apprentis 1.50, en tout 893. S'il
y avait 6 ouvriers et 7 apprentis de plus les ouvriers et les apprentis
auraient reçu collectivement la même somme; combien y avait-il d'ou-
vriers et combien d'apprentis ?

Solution : 6 ouvriers de plus augmenteraient la somme totale de
$2.25 X 6 - $13.50.

7 apprentis de plus augmenteraient la somme totale de 81.50 X 7 -
$10.50.

$93 + $13.50 + $10.50.- $117.
$117 + 2 - 858.50.
858.50 + $2.25 - 26 ouvriers en dernier lieu.
26 - 6 - 20 ouvriers. Rép.
858.50 + $1.50 - 39 apprentis en dernier lieu.
39 - 7 - 32 apprentis. Rép.
Autrement: Avec 6 ouvriers et 7 bpprentis de plus, la somme allouée

aux ouvriers se trouve augmentée de ($13.50-810.50 - ) 83 de plus que
la somme allouée aux apprentis; avec cette augmentation de $3. les
ouvriers reçoivent autant que les apprentis.

Ainsi la différence entre la somme totale payée aux ouvriers et celle
payée aux apprentis est de $3.

(893 - 83) + 2 - $90 + 2 - $45, la part des ouvriers.
$45 + $3 - $48, la part des apprentis.
$45 + $2.25 - 20 ouvriers. Rép.
848 + $1.50 - 32 apprentis. Rép.
7. A commence le commerce avec un capital de $3200; au bout de

3 mois B se met en société avec A et place $2400; trois mois plus tard,
C est admis et place $1600. A quelle fraction du gain chaque associé
a-t-il droit, à la ffn de l'année?

$3200 X 12 - 838400.
82400 X 9 - 21600,
$1600 x 6 - 9600.
$38400 + $21600+9600 - $69600.
A a droit à || - "/» du gain. Rép.
B a droit à g - */u du gain. Rép.
C a droit à " - '/ du gain. Rép.
8. Une terre a coûté 3% fois le prix d'une maison; ai on vend la

maison à 10% de perte et la terre à 7'/% de gain, le produit total des
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<deux ventes est de 83993.30. Trouvez le coût et le prix de vente dechaque Immeuble.
Solution: Soit il, le coût de la maison, alors $3.75, le coût de laterre.
il1- 80. 10 - 80. 90, le prix de vente de la maison;83.75 X 1.07V1, - 84.01781/1, le prix de vente de la terre;80. 90 + 84. 0178/7, - $4,917W4/7, le prix de vente des deux immeu-
83993.30 + 84.91784/7 - 8812, le coût de la maison. Rip.8812 X 3ej - 83045, le coût de la terre. Rip.812 X 0. 90 - 8730. 80, le prix de vente de la maison. Rip.$3045 X 81 .071/7 - 83262.50, prix de vente de la terre. Rip.

ALGÈBRE
1. (a +b) (a +c) - a' +ab + ac +bc - a' +(b +c)a + b.Ainsi le produit est composé du carré d'a plus le produit d'a par lasomme de b et c, plus le produit de b et c.
2. (a +5) (a +2) -a a2 + 7a + 10.
3. Quels sont les facteurs de a' + 23a + 132 ? Rip. (a + 12)(a + 11).
4. Quels sont les facteurs de a' + 12a + Il ? Rip. (a + 11)(a + 1).
5. Quels sont les facteurs de a +7a +6 ? Rip. (a +6( a +1.6 .(a + 7 ) (a -5) .a2+2a 35 - a +(7 )+ 7 X57. (a +b) (a - c) a - a c z-bc - a2 + (b -c) a -bc.8. (a +12) (a - 9) - ? Rip. a' +3a- 108.9. (a +12) (a -11) sRip. a' + a -132.10. (a +5) (a-7) - a'-2a-35 - as+ (5-7) a-35.il. (a +11) (a - 12) - ? as - a -132.12. Quels sont les facteurs de à' + 49a + O00? Rip. (a + 25)(a + 24).
13. Quels sont les facteurs de a' + a - 600 ? Rip. (a + 25)(a - 24).
14. Quels sont les facteurs de a' - a - 600 ? Rip. (a - 25)(a +24 ).
15. Quatre jeunes écoliers se partagent un panier contenant 147pommes. Le premier en prend un certain nombre ; le seeond prendun nombre égal aux '/a du 1er ; le 3e autant que les 5/4 du lei et du 2eréunis ; alors il en reste au 4e, 3 de moins que le 3e en a pris. Trouvezla part de chacun.
Solution : Soit 3x lapart duler ; alors /a de 3x,ou 2, la partdu 2 e ; !/4 de 3m +2z - e/ de 5z - L'Tlapr d e 3 , lapart du 4e. 

,lpatd3e 1

M.
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3X 2X+ Le +L&r- 3- 147.
12Z +8X+ 15X + 15X-12 -588.
50Z- 588 + 12 - 600.
z - - 12.
3X - 3 X12- 36, la part du 1er. Rép. 2z - 2 x 12 -24, lapart du 2e, LA?- 'à x 2 -45, la part du 3e. Rép. 45 -3 - 42, la

part du 4e. Rép.
16. Il y a huit ans, la somme des âges de deux fila était le quartde l'âge de leur père; l'un a qjuatre ans de plus que l'autre et la bommede leurs Ages actuels est les /a de celui de leur père. Trouvez l'âg

des deux enfants.
Solution - Soit x l'âge du plus jeune il y a 8 ana ; alors x + 8 l'ige

du plus jeune maintenant.
z +4, l'âgedu plus vieux il y a ans etxz+ 4+ 8 -xz+ 12,

l'ige du plus vieux maintenant.
4 z+x+4 z+1,Fg u èei iee z+1

- z + 24, l'âge du père maintenant.
3 ' ( z, +8+z+ 12.

3 (8z +24) -5zx+ 40 +5z +60.
24z + 72 - 5z + 40 + 5 + 60.
24z-5z-5z -40+60-72 -28.
14: - 28.

*- 2/14 - 2.
* +8 - 2 +8 - 10Oans, l'âge du plus jeune. Rép.
* + 12 -2 + 12 - 14 ana, l'âge de l'ainé. Rép.
17. !!'- - 2 -3a
3z - i 2a -3a' - 2a -3.
3z -2a- 3 +4 - 2a+l1.
zx~' Rép.
18. z +yv -a.
z -y - b.
2z -. a +b.
z X Rép.

2y a - b.
- -.. Rép.

19. (1) az + by, - ab.
(2) 2az + 3bi,
Chassant le dénom-inateur dans 2 ou:
(3) 4az +6by -Sab.
Multipliant (1) par 4 on a
(4) 4az + 4by - 4ab.
Soustrayant (4) de (3) on a:
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2by - ab
06 =- -. R4p.

Substituantl la valeur d'y à Y dans (1) on a:

Chassant le dénominateur 2 on a:-
(à) 2az + ab - 2ab.
Divisant (à) par a on a:
(6) 2x + b - 2b.
2z 2b -b - b.
X-~ Rip.
20. Si on ajoute Il au numérateur d'une fraction elle sera égaleà 2; mais ai on ajoute 7 au numérateur et qu'on double le dénominateurelle sera égale à %j. Trouvez la fraction.
Soluiion: soite, la fraction.
(1) s+ 1.2
(2) /-
Chaasnt les dénominateurs en multipliant (1) par y et (2) par4y on a :
(3) x + Il - 2y.
et (4) 2z + 14 - 3y.
Multipliant (3) par (2) on a : (5) 2z + 22 - 4y.Soustrayant (4) de (5) on a : (6) S - y ou y - 8. Rép.Substituant 16 la valeur de 2y à2 y dans (3) ona : (3) x+ Il - 16.D'où (7) x - 16 -l - 5. R4p.
et - /.Rtp.
21. Trouvez la somme des dix premiers termes de la série:

2-1+2.2+28..........................................
Solution:M A l'inspection nous constatons que c'est une progressionarithmétique décroissante ; que la différence ou d-Noua avons a le 1er terme - ü .; la formul pour trouver lasomme des termes m d'une progression arithmétique et S - +1>M dIl nous manque 1 ou le dernier terme : la formule pour 1 dans une pro-gression décroissante, est 1 - a - (n - 1) d :
donc 1 -1 (10- li-

S - ~j~ U1)IO/ (2a-I)5 Rép.22. Le périmètre d'un rectangle surpasse de 4 pouces le périmètred'un carré, et cependant la surface du carré surpass de 4 pouces carréscelle du rectangle.
Trouvez les dimensions du rectangle, si le carré a 110 pouces decôté.

I.
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Solution : 1102 - 12100 pouces carrés, surface du carré.
12100 - 4 - 12096 pouces carrés, surface du rectangle.
110 × 4 - 440 pouces linéaires, périmètre du carré.
440 + 4 - 444 pouces linéaires, périmètre du rectangle.
444 + 2 - 222, somme de la longueur et de la largeur du rectangle.
Soit 2x, la différence entre la longueur et la largeur du rectangle;

alors x la moitié de la différence.
(222 + 2) + z - 111 + z, la longueur du rectangle.
(222 + 2) - z - 111 - , la largeur du rectangle.
(111 + x) (111 - z) - la surface du rectangle - 12096.
12321 -i - 12096.

-z - 12096 - 12321 - -225.
e - 225.
z - plue ou moins 15.

111 + x - 111 + 15 - 126, la longueur du rectangle. Rép.
111 - x - 111 - 15 - 96, la largeur du rectangle. Rip.

GEOMETRIE
1. Les côtés adjacents d'un parallélogramme ont 120 et 231 pieds

de longueur et la distance perpendiculaire entre les côtés les plus courts
est de 77 pieds. Quelle est la distance perpendiculaire entre les autres
ettés?

Solution : 120 X 77 - 9240, surface du -parallélogramme; 9240 +
231 - 40 pieds, la distance entre les autres côtés. Rép.

2. Les diagonales d'un parallélogramme ont 34 et 24 pieds et un
des côtés a 25 pieds, quelle en est la surface ?

Solution : Les diagonales d'un parallélogramme le partagent en
quatre triangles égaux en surface.

24 + 2 - 12, un des côtés d'un des triangles;
34 + 2 - 17, un autre des côtés du triangle;
25 le troisième côté de ce triangle.
(12 + 17 + 25) + 2 - 54 + 2 - 27.

27 - 12 - 15.
27 - 17 - 10.
27-25 - 2.

27 X 15 X 10 X 2 - 8100.
La racine carrée de 8100 - 90, la surface du triangle donné, 90 x

4 - 360 pieds carrés, la surface du parallélogramme. Rép.
3. Le loyer d'une terre en forme de trapèse, à $10. l'acre, est de

8279.50. Si les côtés parallèles ont 17 chaînes 37 chaînons et 15 chatnes
et 13 chaînons, quelle est la distance perpendiculaire entre ces côtés?

Solution : 8279.50 + 10 - 27.95 acres, 279.5 chaînes carrées, surface
du champ.
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17 chaines, 37 chaînons + 15 chaines, 13 chalnons - 32.5 chaînesde longueur. Rép.
(279.5 X 2) + 32.5 - 559 ÷ 32.5 - 17.2 chaines - 17 chafnes, 20chaînons. Rép.
4.-Les diagonales d'un quadrilatère sont pendiculaires l'une àl'autre, et elles sont dans le rapport de 3 à 5. Si la surface du quadri-latère est égale aux¾4 d'une acre, trouvez la longueur de chaque diagonale.Solution: Dans une acre il y a 4840 verges carrées; e de 4840 -3 X 1210 - 3630 verges carrées, surface du quadrilatère.(3 X 5) + 2 -15 + 2 - 7.5 verges carrées, surface d'un qua-drilatère, dont les diagonales auraient 3 et 5 e res.r
Les figures semblables sont entre elles comme les carrés de leurs ligneshomologues.
Soient x la grande diagonale et y la petite.

36 W ou -= ou i' - 484.
x

2 - 12100.

x - la racine carrée de 12100 - 110 verges, la grande diagonale.Rép.
£ - § ou = 484.

= la r. c. de 484 - 22.
y 22 x 3 - 66 verges, la petite diagonale. Rép.

5. Une plaque carrée de métal a 9 pieds de côté. Dans cette plaqueon découpe une plaque circulaire de 3 pieds 6 pouces de rayon. Trouvezla valeur du reste à 80.29 le pied carré.
Note.-Pi - 22/
Solution : 3.5' X 22/, = 12.25 X -/r - 1.75 X 22 - 38.5, la surfacede la plaque circulaire.
09 2.38.5 81 - 38.5 = 42.5 pouces carrés, ce qui reste; 42.5 X0.29 - 812.32y/2. Rép.
6. La circonférence d'un cercle est de 220 pouces et la distancede A, un point extérieur, à O le centre est de 37 pouces. Trouvez lalongueur de la tangente tirée de A à la circonférence. Note-Pi - '/220 + 22/7 - 220 X 7/2 - 10 x 7 - 70, le diamètre du cercle.70 + 2 - 35 le rayon.
La tangente est perpendiculaire au rayon au point de contact.37' - 352 - tangente 2.
1369 - 1225 - tangente 2.

144 - tangente 2.
tangente - la r. c. de 144 - 12. Rép.7. Quel est le rayon d'un cercle dont la surface est égale à celled'un hexagone régulier de Il pouces de etté? Note.-Pi - 2/Solution : i? x 2.59808 - 121 X 2.59808 - 314.36768.

I.

ft
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314.36768 + 22/ - 314.36768 x '/2 - 100.02608.
La racinecarrée de 100.02608 - 10. pouces, le rayon. Rép.
8. La contenance d'un vaisseau en forme de tronc de cene est 37

gallons. Trouvez la profondeur de ce vaisseau si les diamètres des
bases ont un pied 4 pouces et un pied de longueur.

Note.-Pi - 3.1416.-Supposons: 1 gallon - 277.25 pouces cubes.
Solution : 1 pied 4 pouces - 16 pouces ; 1 pied - 12 pouces.
[162 + 122 + (12 X 16)]. 7854 - 464.9568.
277.25 X 37 - 10258.25, volume du tronc de cône en pouces.
10258.25 X 3 - 30774.75 pouces cubes ; 3 fois le volume du trone

de cône.
30774.75 + 464.9568 - 66.19 pouces de longueur, la profondeur

du tronc de cône. Rép.
J. AHERN.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

POURQUOI DE LA TIRE A LA SAINTE-CATHERINE?
Est-ce bien à la sainte Catherine du 25 novembre que la vénérable Marguerite Bourgeoys ouvrit

son école à Montreal ?-Suites regrettables d'une erreur conndse par un historien-Notes hagiographi.
qus-origine de la tire : son saymbole.

"Les deux ouvrages dont vous me recommandiez la lecture il y a une couple de mois,
je les ai lus, certes, avec grand profit et ils figureront désormais sur les rayons de ma biblio-
thèque, car j'ai résolu de l'enrichir chaque année d'un certain nombre de volumes sérieux
qui soient de nature à m'instruire, à éclairer ou échauffer mon patriotisme et à affermir mes
croyances religieuses."

Par cette parole, mon interlocuteur, un excellent jeune homme, faisait allusion au
volume parfaitement documenté et bien écrit de " L'Instruction au Canada sous le régime
français", par l'abbé Amédée Gosselin, et à celui de l'"Histoire du Canada", cours supérieur,
par les Frères des Ecoles Chrétiennes, manuel fortement recommandé et d'une lecture
attachante.

" J'ai trouvé l'Histoire du Canada si intéressante, continua mon jeune ami, que je la
relis de nouveau ; je suis rendu à l'endroit où il est dit que la vénérable Marguerite Bourgeoys
a ouvert sa première école le jour de la sainte Catherine, 30 avril 1658. N'y a-t-il pas là une
faute d'impression ? La sainte Catherine, c'est le 25 novembre et non le 30 avril."

-Vous faites erreur, ami, vos connaissances hagiographiques, vos lectures de la vie
des saints laissent trop à désirer; et je vous dirai à ce sujet que si jamais vous réussissez à
vous procurer, pour votre bibliothèque, la collection des Petits Bollandistes, vous ferez, à
coup sûr, une belle acquisition. Plus d'une fois j'ai eu occasion de la consulter, notamment
dans le but de vérifier, un jour, les dires d'un touriste européen à propos précisément d'une
sainte Catherine, de sainte Catnerine de Bologne.

Bien qu'il n'ait jamais été embaumé, le corps de cette illustre sainte, morte en 1463, a
toujours été préservé de toute corruption. Il est assis depuis plus de 400 ans dans une
chaise abbatiale et les religieuses Clarisses chargées d'en changer les vetements aux jours
de certaines grandes fétu, sont touchées de la suave odeur qu'ils répandent. N'est-ce pas
que voilà des détails qui intéressent? Or, ils abondent dans les Petite Bollandistes.
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Il n'est Pa Peris non plus d'ignorer l'immense influence qu'a exercée sainte Catherinee Sienne dont la fête ne célèbre, chaque année, le 3 ; avril car de toutes parts, princes,éuques et cardinaux venaient la consulter. Et c'est bien le 30 avril "1657 que la vénérableBourgeoys a ouvert son école à Montréal. On peut aisément donner la raison du choix decette date : le 30 avril au soir, n'est-ce pa l'ouverture du mois de Marie ? Et qui diraE dévotion à la Vierge des viere de l'admirable fondatrice de la Congrégation Notre-Dame?
Et sainte Catherine de Sienne, que l'Eglise honore ce jour-là, ne la repréisente-t-on pas tenantun chapelet à la main et agenouillée aux pieds de la Vierge bénie à côté de saint Dominique,pour rappeler qu'après le fondateur de la dévotion au Rosaire, nulle n'a travaillé à la répandreavec autant d'efficacité que cette incomparable sainte. Le culte à la Reine du ciel de lavénérable Marguerite Bourgeys, voilà, avec grande plausibilité, me semble-tiel le motifqui lui inspira de choisir le 30 avril pour ouvrir à Montréal sa première école. e-Comment expliquer alors qu'un ouvrage aussi sérieux aussi bien fait que lInstructionau Canada " enseigne, comme autrefois presque tout le mode, m'a-t-on dit, que l'ouverturede l'école en question se fit le "25 novembre" et non le 30 avril t-C'est ici le heu d rappeler une page aussi instructive qu'amusante de notre éminenthistorien, l'honorable Thoms Chapais, page qui fait ressortir les conhequences tout à fait

regrettables d'une erreur commise par un historiecar vraisemnblablemient cette erreur serreproduite par nombre d'écrivains qui suivront.
L'article de M. Chapais parut dans la Nouvelle-France dès 1902, c'est-à-dire au berceau

même de cette excellente revue ; il avait trait à une prétendue lettre que Montcalm mourantaurait adressée au brigadier Townshend et dont notre historien conteste l'authenticité. Unérudit à qui faisait défaut le sens de la critique historique, l'abbé Bois en possession de cettelettre apocryphe, en aurait adressé une copie au R. P. Martin J., qui, le premier, dans unouvrage paru en 1867, la lança dans le publie.
Rien de divertisant comme cette revue faite par l'auteur de l'Intendant l'alon, des

écrivains qui, durant quarante ans, embottèrent le pas à la suite du P. Martin et au nombredesquels il se met lui-même en scene ; car en 1882, dans un article des udle aomreCanadiennes, M. Chapais,alors au début de sa brillante carrière d'historien, "y était allé luiaussi de sa petite phrase" au sujet de la fameuse lettre de Montcao que,"tiurelmenlne se fit pas faute de reproduire.
Pour le ca qui nous concerne, le grand coupable, c'est l'historien Paillon dont les ouvra-

ges, nul ne l'ignore, furent publié sous le voile de l'anonymat. Au tome 1er de sa "Vie de laSour Bourgeoys",on cite de la vénérable fondatrice cenyassA relatif à son école " laentrai le jour de Sainte-Catherine," que complète Faillon par eette date entre parethèsy:"(25 novembre 1657)". Comment ne pas admettre l'asertion dun auteur dont la bonne foiétait universellemt reconnue ! Aussi ensignait-on un peu partout, il n'y a pas un quartde siècle, que l'usage de faire de la tire le 25 novembre venait de ce que cette date était lejour anniversaire de l'ouverture de sa première école par Marguerite Bourgeoye, devenuun jour de réjouissances.
~Comment s'aperçut-on qu'on faisait fausse route ?-Faillon lui-même, dans un autre de se ouvrae,nous met en garde contre sa propre

affirmation au sujet de la sainte Catherine. Voici d'ailleurs ce qu'il écrit dans son "'Histoirede la colonie française en Canada", vol. I, page 286: tenez, lises cette note:" Dans la vie de la Soeur Bourgeoy nous avons dit, tome 1er, page 93, d'après un extraitincomplet de ses manuscrits, qu'elle était entrée dans cette maison, (étable) le jour de sainteCatl.erine ; et nous avions conjecturé que ce jour devait être le 25 novembre. Mais, ayanteu occasion d'examiner par nous-même les écrits autographes de la Soeur Bourgeoyanous yaPs vu qu'elle ajoi te au nom sainte Catherine, celui de Sienne, quon avait ngli derane danm l'écrit dont nous parlons. C'est donc le 30 avril et non le 25 novembre qu'ontcomn encé les écoles de la Congrégation à Vile-Marie." Ces dires de l'historien sont con.triés en effet par les écrits autographes auxquels il fait allusion.

I.
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-Mais alors pourquoi de la tire le 25 novembre ?
-C'est que ce jour-là l'Église honore sainte Catherine d'Alexandrie, la patronne no,-

seulement des étudiants en philosophie pour avoir, dans une controverse rligieuse, trion-
phé avec l'aide du ciel des cinquante philosophes les plus renommée d'Alexandrie, mais
patronne également des écolières, car elle fut martyrisée dès l'ge de dix-huit ans, offrant dans
sa vie le modèle accompli d'une profonde et sincère piété jointe à beaucoup d'ardeur dans
l'acquisition des connaisances tant religieuses que profanes. N'était-il pas alors naturel,
pour les bonnes sours de la Congrégation, de célébrer chaque année le retour de cette fête
du 25 novembre, par un congé ou une séance récréative; par la distribution de friandises,
de douceurs et surtout du bonbon par excellence, la tire à exquise saveur.

-Mais d'où provient-elle cette tire ? Quelle en est l'origine ? Les sauvages l'ont-ils
connue ?

-Je ne le crois pas, car il n'en est nullement fait mention dans les historiens que j'ai
consultés. Toutefois, sur cette question, il existe une tradition dans la Congrégation Notre-
Dame. Vous n'ignorez pas les divers procédés employée dans la chasse aux oiseaUK: ainsi
il y a l'appeau, espèce de sifet qui imite les cris de certaines de leurs espèces; le miroir dont
les reflets attirent surtout les alouettes; la glu dont ne peut se dépêtrer l'imprudent petit
oiseau qui vient reposer ou percher sur le gluau, etc.

Or, l'héroique sainteté de Marguerite lourgeoys ne l'empêchait nullement d'être fort
ingénieuse, d'avoir beaucoup d'initiative,et ce serait elle qui aurait inventé le bonbon du
pays pour attirer et retenir à son école ces espèces d'oiseaux sauvages qu'étaient les jeunes
indiennes, qui s'y laissaient prendre comme les petits oiseaux ordinaires à la glu. Puis les
excellentes Sours de la Congrégation multiplièrent rapidement leurs fondations du vivant
même de leur vénérable fondatrice et, partout où elles s'établirent, propagèrent indirectement
aux foyers des familles de leurs élèves la coutume de fêter le 25 novembre de chaque année
en se divertissant à étirer et à savourer une tire aussi délicieuse que celle dont raffolaient,
dont - délectaient leurs enfanta au couvent des bonnes sours. On comprend aisément que
de proci e en proche cette coutume se soit établie par tout le pays pour devenir avec le temps
l'une de nos traditions qu'il est bon de conserver, car elle fait passer agréablement la soirée
et resserre les liens de l'amitié entre les familles réunies à cette occasion.

-D'autant plus que la tire est un symbole, s'il faut en croire Auguste qui nous a tant
amusés la dernière année que les circonstances m'ont permis d'assister aux séances du cercle
C. Je me rappelle encore quelques-uns des passages de son ébouriffante allocution à une
séance de la sainte Catherine. " Si un auteur latin, Plaute, a chanté la marmite ; si Boileau
a chanté un pupitre, pourquoi ne chanterais-je pas notre mets national par excellence, la tire,
la belle et bonne tire dorée. La tire est appelée à faire cesser les discussions politiques,
rouges et bleus oublieront leurs rancunes personnelles, fraterniseront et se donneront la main
devant un plat de tire.

. La tire colle, elle adhère aux doigts, elle est donc un symbole, le symbole de l'union
qui doit régner entre nous, qui nous doit faire resserrer les rangs, nous coller pour ainsi dire les
uns aux autres,afin de ne faire qu'un et être tout-puissante dans la revendication de nos
droits. .. Je vous le répète, l'avenir du Canada est dans la tire, car la tire préche l'union et
l'union ne connatt pas les obstacles qui nous empêcheraient d'aller de l'avant.. ."

Mais je ne veux pas abuser davantage de votre temps et je vous remercie infiniment
des intéressantes explications que je viens de recevoir. Toutefois je ne tarderai guère à
revenir, car il est encore pour moi plus d'un point obscur sur lequel je désire être éclairé.

LUCIEN SERRE.
Québec, novembre 1918.

a



w

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

" AU SERVICE DE MON PAYS "

CoNF*RENCu, DsURs5, RéCIs, MÉNoRIEs, par C.-J. Magnan.
Voici on quels termes, dans une lettre à l'auteur, Mgr L.-A. Paquet, de l'UniversitéUaval, apprécie cet ouvrage :"Cet ouvrage témoigne non seulement de l'esprit profondément chrétien qui vousanime et qui fait de votre vie publique une aorte de sacerdoce, mais aussi de votre hautecomptence professionnelle. Vous parles de 'éducation en homme qui sait son métier, et qui,par études et s longue expérience, y a acquis une autorité culière et reconnue.Un souffle patriotique est répandu dan toutes ces pages où le des jeunes &mes qu'ilfaut instruire le dispute au culte du pays qu'il faut servir et à l'amour de la religion qu'ilfaut conserver et propager.
"Vous vous montres vrai*nt un serviteur éclairé et dévoué de I'Egliae et de la Patrie".

L.-A. PAqUmm", Pire.

(1) Au S We de mon POP, volume de 80 0 pge, Illustré. (conférence., discours, récits devoYe , etc.), Par C.J. ntal. . PIa de Bir Lmer Gouin. En rente ches Garneau, à Québecet B-eucenn à )4ontrWa.

L'ETE DE LA ST-MARTIN
Reproduit de Aux Sources Canadima, Joli volume qui en est déJà à sa deuxièm, édition.

C'et jeudi le 9 novembre. Noue sommes en plein c étur de lé' de la &a -M"n. Jequitte Montréal, Par le Pacifique canadien, en destination de St-Jean d'Iberville. Le soleilbrille et jette a clarté douce et tiède sur les champs, pendant que ceux-ci défilent de chaquecôté du convoi qui serpente rapidement, suivi d'un long panache de fumée. A chaque minutele paysage se transforme. Après avoir traversé le boulevard de m .ieurs le Anglais, West-mount, Montreal-West bt Highland, on entre en rase campagne. Le fleuve forme une lignede démarcation naturelle entre les groupes urbain et leu paroisses rurales. Voici maintenantque l'on sillonne les riantes campagnes d'Adirondack, de St.Constant, de 88-Philippe et del'Acadi-l'Acadie te rameau de l'autre, là-bas, au pays d'Evangéline. I champs sontdépouillés de leurs moissons : plus d'épis jaunes; plus de tiges vertes ; à peine quelquesfeuillu, déjà mordues par les gelée d'automne, restent-elles accrochées aux arbres. Derares laboureurs s'attardent dans le prairies et les chaumes et préparent les guérets pour lapsmene prochaine. En les voyant, ces braves, on se surprend à fredonner le "Credo dupasn ". Et le train file toujours . m'emportant dans ma réverie quand, brusquement,je suis rappelé à la réalité par la voix d'un "t man" qui hurle :-"St. John I St. John "I
e

Il est midi. Le soleil a atteint son zénith. Dan un instant, il commencera sa dégringo-lade vers l'occident. A cette pensée, il me semble que déjà l'astre du jour est moinsbrillant, moins chaud, mois caressant. De petit. nuages se forment et estompent lefirrament; dan un rien de tempe, les clartés terrestres ont disparu. Tout sassombrit etl'on se surprend à regretter le caprices de l'été de la St-Martin dont l'humeur, commecelle d'une belle dame de ce bau monde, change plus d'une fois dans vi utre heuresOssgelanti). Ce matin, l'aurore était souriante et pleine de promesses pour la journée.Vous voue senties fiers de vivre prce que vous respiriez à pleins poumons l'ozone qui renou-
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voie le forces, quand, tout à coup, cr i le soleil vous quitte et son départ jette comme un
voile de deuil sur tout ce qui voua environne. Oubliant le jouissances du matin, votre Ame
se chagrine de la tristesse du moment parce que ce noment est le signe avant-coureur d'un
orage qui se prépare.

Il pleut. De larges gouttes d'eau tombent lentement sur le sol et sur le toit des demeures.
Partout, les larmes célestes ruisellent. La fine poussière du matin n'est plus qu'une sale
boue. Les piétons se font de plus en plus rares. La rue est bientôt déserte, pendant qu'à
trois heures à peine, les fanaux s'allument au dehors et que les ampoules électriques jettent
leur clarté jaunâtre à l'intérieur.

Voyez comme l'été de la St-Martin est plein de trattrises ! A neuf heures, soleil brillant;
on respire tout à son aise; on fait un brin de cour aux muses; on brode mille projets d'avenir;
on se sent jeune, plein d'espérance. A midi, le soleil semble déjà regretter mes gentillesses du
matin ; il se retire derrière un rideau aqueux et nous plante là, nous, pauvres terriens, sans
même une heure d'avis, ni un mot d'adieu. Il est tout de même un peu rude, ce gaillard-là!
ne trouves-vous pas ? Puis, quelques instants après, les cataractes du ciel s'ouvrent et nous
voilà noyés de tous côtés. Il fait noir comme dans un four, dans les maisons comme dans
les coeurs.

ENVOI : Soleil que j'adorais ce matin, je ne sais ce qui me retient de te lancer des impré-
cations, ce soir. L'hommage de ma colère te sera sans doute agréable encore, parce qu'il te
prouvera tout l'amour que j'ai pour toi, et aussi combien sombres sont les heures, quand ta
riante clarté et ta chaleur bienfaisante me font défaut.

G.-E. MAnquis.

LES ADJECTIFS QUALIFICATIFS PEUVENT-ILS AVOIR UN
COMPLEMENT ?

Oui, les adjectifs qualfincatifs peuvent avoir des compléments. Exemples: " Ce père
est utile à sa famille"; famille est complément de tile. " Je suis anxieuse de recevoir de
vos nouvelles"; recevoir est complément de anxieuse.

ERRATA

A corriger dans les articles de M. Lucien Serre sur Louis Fréchette : Juin 1918, page 543,
fie: " il dut exulter ", au lieu de exalter ; septembre 1918, page 62, 14e paragraphe, lire
"ainsi la fille, au lieu de aussi.

R. I. P.

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs, Melle Emilia Paradis, institutrice,
décédée à Plessisville, dans la première quinzaine d'octobre, après une longue et tructueuse
carrière dans l'enseignement. Melle Paradis était une institutrice modèle qui avait su
mériter la confiance et le respect des parents et des autorités scolaires. Melle Paradis
enseignanit depuis vingt ans dans la mène municipalité.
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LA PAIX EST PROCHE

Dimanche, le 6 octobre, arrivait la grosse nouvelle d'une demande de paix venantde l'Plemagne. Le 7, cette nouvelle était confirmée; le prince Maximi de Bade, aunom du gouvernement de rAllemagne, et non au.nom de l'empereur Guillaume, acceptaitle rogamm delapaix énoncé par le président des Etata-UJnis dans un message au Congrèsle 8 janvier 1918 programme renouvelé et expliqué dans le discours de M.Wilson,le 27 sep-tembre dernier.
le conditions posées par le président des Etats-Unis sont au nombre de quatorse.Il et utile de lus citer ici.
1.-Traits de paix publies, sans ententes secrètes;
2-uaberté absolue des mers en temps de paix comme en temps de guerre, exceptéquand elles peuvent être fimées par un acte international;-
3.-Disparition de toutes les barrières économiques entr les nations s'associant pourmaintenir la paix ;

4.-Des garanties sur la diminution des armements au plus bas point assurant lasurveillance domestique ;
&-Ajustement impartial des réclamations des colonies, basé sur le principe que lu peu-ples en cause ont des droits égaux au gouvernement .
6.-Evaouation de tout le territoire russe et liberté de développement politique russe;7.-Evacuation de la Belgique ;
8.-Evacuation du territoire français et redressement du tort de l'Alsce-Lorraine;7.-Rajustement des frontières italiennes basé sur les lignes de la nationalité ;1.-iberté de développement des principes d'autonomie en Autriche-Hongrie.o l.-u a uation de la Roumanie, de la Serbie et du Montenegro, et garanties pourtous lusétata bakanquen ;

o2.-uouverainet turque sur toutes les parties de lempire Ottoman et autonomiepour les autres nationalités;9
13.-Une Pologne indépendante avec accès à la mer;e4.-Aoiation générale des nations pour de garanties mutuelles d'indépendanceet d'intégrité territoriode aux grands comme aux petits état.
En réponse à la proposition de paix de l'Allemagne, le président Wilson a exigé : 1. léva-cuation des territoires envahis par les armées austro-allemandes ; 2. l'acceptation nonseulement du progamme cidesus comme base de discussion, mais aussi l'acceptationdes propos"mi que renferme ce programme ; 3. que les propositions de l'Allemagne soientfaites au nom du "peuple allemand" et non au nom du "militarisme ".
Le 13 octobre, le prince Maximilien de Bade, "au nom du gouvernement et du peupleallemand," répond à M. Wilson que toute ses propositions sont acceptées.A la date où nous écrivons, 15 octobre, le président Wilson n'a pas encore fait onnaltremon opinion au sujet de la dernière réponse de l'Allemagne. Avant querien de définitif soitfixé, le président Wilson devra consulter les gouvernements de 'Entente : France, AngleterreItalie. la plupart des journaux américains et mème européens, demandent la capitulationde l'Allemagne, a condition. Qu'arrivera-t-il? nous le saurons peut-être dans quelquesheures.

du13 o .- e président Wilson donne une réponse catégorique à la note de l'Allemanedu 13m: "lP de paix avec l'autocratie militaire allemande; pas d'arnistice tant que lesboches multiplieront les atrocités su terre et sur mer ; il est parfaitement entendu quelévacuation et les conditions de l'arnistice sont des sujets qui doivent être la u jug-ment et à l'avis des conseils militaires de lEntente ".
Qu fera lAleane ? En attendant, les années de Foch avancent toujours, refoulantles Allemands vers le Rhin.
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BIBLIOGRAPHIE
UNE PAGE D'mlIWIRE a L'ÊousE DE Rmousxr.-C'est le récit desbelles ftes qui eurent

lieu à Rimouski, lors des noces d' nt épISCO'pae et des noces d'or sacerdotales de S. C.
Mgr A.-A. Bais, évêque de Rimod. C'est en même temps un document historique de
grande valeur.

Nos remerciements à l'auteur pour l'envoi de cet intéressant volume.

NOMINATION
Par arrêté en conseil, en date du 2 octobre dernier, M. J.-G. Tremblay, du Départe-

ment de l'Instruction publique, a été nommé assistant de l'Inspecteur général des écoles
catholiques.

AVIS AUX ABONNES PAYANTS
La date indiquée sur la bande d'adressé équivaut au reçu de l'abonnement. A l'avenir,

aucun autre reçu ne sera envoyé et prière de vérifier si la date est conforme à la dernière
remise faite.

Ceux qui n'ont pas encore payé leur abonnement sont priés de se mettre en règle au
plus tot avec l'administration ou de prévenir qu'ils discontinuent l'abonnement.

Adresse : L'Enseignement Primaire, casier postal 125, Haute-Ville, Québec.

OUVRAGES APPROUVES PAR LE COM ITE CATHOLIQUE
Emenut d'alplbre, par les Frères de l'Insnietion chrdtiene. Un volume de XVI,

572 pages. Prix : 70 sous.
Cet ouvrage a été composé pour les élèves du Cours supérieur de l'Enseignement pri-

maire, ceux des Ecoles normales d'instituteurs et d'institutrices, aine que les candidats
aux divers brevets délivrés par le Bureau central des Examinateurs entol ues de la Pro-
vince de Québec. Il peut également servir à préparer l'examen d'admission à l'Ecole

ude Montréal et les concoure établis prla Coennission du Service civil du
anada.t supplment, traitant des és, quantitée negatives, de l'indétermi-

nation et de limpsiiiédans les prbèe, de la discussion des équations du premier
et du second der,en fait un manuel sufiant pour la préparation du baccalauréat de l'Ensei-
gnement seodieclassique. B contient un grand nombre d'exercices d'application
-plus de 2,600-lassés, autant que possible, par ordre de difficulté.

Nations de frigonometrie pratigue, par les mêmnes. Un volume de IV, 96 pages. Prix :
30 sous.

Cet ouvrage est spécialement adap:é au programme du Brevet académique des Ecoles
normales de la Provinte de Québee et à celui du Baccalauréat classique. Il contient 368
exercices gradués.

Les parties du mattre, de ces deux ouvese sont sous presse.
S'adresser à la Procure des Frères de l'instruction chrétienne, Laprairie.
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L'INVENTAIRE AGRICOLE DE 1918
afsULTAT osNlU.

Les titulaire@ du écoles rul qui ont pris une part active dans la distribution et leta des cartes agricoles, à la fin de juin dernier, aimeront sans doute à connattre le resul-tat de cette enquête.
Qu'il me soit tout d'abord permis d'ofrir publiquement à tous le participant de cetinventaire mes sincères remerciements pour leur généreu et intelligent conouil.Le nombre de cartes remplies et retournées s'est élevé à plus de 35,000, ce qui est uneaugmentation de 5,000 sur la quantité reçue en 1917.
N eut été l circonstances spéciales qui ont coincidé avec notre enquête, le nombrede cartes remplies aurait san doute été beaucoup plus nombreux. Quoi qu'il en soit, ces35,000 ceartes, venant de toutes les municipalités de la province, ont permis de faire uneévaluation presque exacté des superfiies en culture et du nombre d'animaux domestiquanDès que le résultat de la compilation de ces cearte sera complété, nous le ferons nnarepar la voix de l'Eneignement primaie.
Fidles à la promesse que nous avions faite aux titulaires des écoles, le printemps dernier,

nous avons été heureux d'adresser, à la fin des vacances, plus de 2,000 volumes de récompenseà quiconque a retourné 50 des cartes bien remplies et signées.n r est des comtés o 3 la moitié de cultivateurs ont répondu à notre appel; d'autres,da lprprind1 u3,1mr,1su ,1sr.La proportion Mye P lprovince entière, est d'environ 1 sur 4 cultivateurs.
l neu Provinces du Canada ont adopté, la première fois cette année, une méthodeà peu prés identique d'enquête gicole annuelle. an être la première, quant au poureen-tage des réponses reçues, la province de Qu'ec occupera un rang trés convenable. Nousespérons arriver à mieux faire l'an prochain avec laide ds instituteurs et des institutrices deséole& ruaesi cette malheureuse guerre peut cesser et la paix rétablir dans les espritsla confiance qui les empêche aujourd'hui, dans bien des cas, de juger ce mouvement à sonmérite réel et suivant le avantages qui peuvent en découler pour les travailleu du sol.

G.-E. MARQuIS,

Québec, 23 octobre 1918. hef du Bunau des

ERRATUM
l vraison d'octobre 1918, page 91, 10e paraagphe, au lieu de J.-D. Paguin, lir
M. J.-E. Paquin est professeur à I'Ecoh normale de St-Hyac'thEm

LE REPRESENTANT DU PAPE AU CANADA
Le 18 octobre dernier, arrivait à Ottaa Son Excellence Mgr Pietro di Maria, évêquede Catanzaro, le nouveau délégué apostolique du Canada Mfgr Pietro di Mia, remplaMgr Stagni, retourné à Rome, Au nom du personner enseignant dus cies primairede la province de Québec, noua souhaitons la plus coniale nvenue au représeant duSait-Pére.
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COMMUNAUTE DANS LE DEUIL

Les Révérendes Seurs de Jésus-Marie du couvent de Sillery ont perdu leur supérieure
provinciale, Seur Sainte-Croix. Cette éducatrice distinguée est décédée le 23 du mois de
septembre dernier, après une longue et fructueuse carrière.

A PROPOS D'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
Au cours de septembre et octobre derniers, il est paru dans le Devair, de Montréal

des lettres très intéremantes sur l'enseignement primaire. Ces lettres, signées par M. P.-E.
Lamarche, G. De Serrre, l'abbé J.-O. Maurice et Mgr F.-X. Ross, renferment des rensei-
gnements précieux et des mises au point bien marquées.

Dans le Devoir du 28 septembre, Mgr Ross, rapporteur du sous-comité du programme
d'études, sous-comité nommé par le Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique.
dit que cette commission est à l'oeuvre et qu'elle fera connattre bientôt les améliorations
qu'elle croit raisonnable de suggérer à qui de droit. Mgr Rom est d'avis qu'un programme
d'études ne se rédige pas à la hate... en bigyclette.

M. l'abbé Maurice, dans une série de lettres remarquables, rappelle que plusieurs ré-
formes proposées se trouvent dans le programme actuel du comité catholique.

Les lettres de MM. Lmarche et De Serres renferment certaines suggestions qui préoc-
cupent déjà le personnel enseignant et qui méritent d'être étudiées avec impartialité.

Dans la Reee Trimestrielle Canadienne du mois d'août dernier, M. l'abbé Emile Chartier
publie, sous le titre de " Choses d'enseignement ", une étude très élaborée sur l'unification
des quatre sortes d'écoles indispensables à tout système d'enseignement bien organisé,
savoir : écoles primaires, écoles intermédiaires, école; supérieures et école. normales.

P.-E. LAMARCHE
Le 13 octobre, M. Lamarche, avocat de talent, patriote sincère, défenseur courageux

des droits de s race, est décédéà l'Age de 36 ans, après quelques jours de maladie seulement.
M. Lamarche rêvait pour sa race la supériorité intellectuelle: " l'infériorité,disait-il souvent,
ne devrait pas être permise aux Canadiens français." M. Lsmarche est resté fidèle jusqu'à
la fin à ses croyances catholiques. Ne l'oublions pas dans nos prières.

SIR P.-E. LEBLANC
Nous avons le regret d'annoncer la mort de Sir P.-E. Leblanc, Lieutenant-Gouverneur

de la Province de Québec, arrivée le 18 octobre dernier. Sir Leblane était gd <le
64 ans. Ancien élève de l'Ecole normale Jacques-Cartier, ancien instituteur, M. Leblanc
entra ensuite au Barreau. Il consacra 26 années à la politique provinciale: durant cette
période, il fut deux fois président de la Chambre. Le distingué député avait succédé à
Sir François Langelier, comme Lieutenant-Gouverneur, en février 1915. Nous le recoin-
mandons aux prières de nos lecteurs.

FEU CHARLES GILL
A Montréal, le 16 octobre, est décédé M. Charles Gill, professeur de dessin à l'Ecole

normale Jacques-Cartier, à lAge de 47 am. M. Gill était peintre et poète de talent. Il
étudia la peinture à Paris sous le peintre Gérôme. M. Gill laisse une euvre artistique
de valeur. Nous demandons à nos lecteurs de se souvenir de M. Gill dans leurs prières.

I
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LECONS DE CHOSES
"Ce n'est pas aOP de sauvegarder des réalités vulr que ces hommes soufrent etmeurent", a dit, en parlant de nos soMats, Mgr l'évqque d'Agen . h e D s que lé eadardnational est déployé, l'image de la patrie illumine ses plis. Que de saintes choses cette nne symbolie-t-e pas I Le respect de la tradition, le espérances de l'avenir, l'inpe ndangecommune, Funion de tous les citoyens sous la même autorité publique, le devir, loi suprede la liberté, et puis la gloire : ces biens augustes qui dépassent de toute la uteur du ciel,si l'on peut parler ainsi, les objets qu'on voit et qu'on palpe, apparstant aux hAueu d leurbeauté sereine. L'homme sent que le bonheur individuel n'a pas p droit d'être aimé pardessus tout. Il y a un idéal, et la connaisaanceet le culte et la défense de cet idéal doiventprévalpir sur le désir pourtant naturel d'être heureux. "

Cette page, tiréedu livreGuer et Pariotùme,auquelMgrSagot du Vauroux a donnépoursous-titre : DocWrnes et conSeUe pra*iqes, résume une partie de ce qu'on a pu nonmmer, malgrél'amertume qui s'attache au contraste des deux mots les bienfaits de la guerre. Ce fléau, quel'Église, dans se grandes Litanies assimile à la famine et à la peste, pour en demander ladélivrance, comme celle des plus grands maux humains, l'évêque d'Apgen, dan une série dedix conférences prononcées partie dans sa cathédrale, partie dans l'église de Marmande, avoulu en tirer les graves leçons. Il a enseigné à ses fidèles "la doctrine catholique de laguerre, la doctrine catholique du patriotisme ", et il a voulu dégager ds événements douloa-reux que nous traversons l'enseignement qu'ils comportent. Ainsi avait fait pour sesdiocésains, dans la célèbre instruction pastorale: Pot a, et endurance, qui a fait le tour dumonde entier, le cardinal de Malines, réconfortant non.seulement la Belgique opprimée, aritoutes le Anes qui partout souffrent pour la justice. Ce ne sont point làde pures théories:on y trouve le accents iengeurs du droit, redoutables ou importuns à ceuxr eule qui l'ontviolé. L'orateur a noté quelque put s préoccupation "de onstaterdu faits", loin de cédersu mirage des systmes. On s'en rendra compte à chaque page de ou dix conférences qui sontdevenues les chapitres d'un excellent ouvrage sur deux questions actuelles et connexes aux-quelles aucun Français, aucun citoyen du monde civilisé ns doit ai ns peut reter indifférent.

LE CHANoINE E. GmasuAm.

LES SOEURS DE LA PRESENTATION AU PAS
Nous ions dans les Cloches de SaiBonYace du 15 septembre 1918 :'Il noue ait plaisir de consigne arrivée dan la ville du Pas, siège épiscopal du viesireapostolique du Keewatin, d six religieuses de la Présentation de 8alqHyacathe. Depuisplusieurs mindes S. G. Mgr Charlebois, O. M. I., travaillait à obtenir das tSurs nour sonécole paroiesiale, où enseignaient une de Sours de lrtptal et des ase escWur Sueefforts sont couronnés d'un plei sucs. Non seulement lesnouve vuesontprichades classes de l'école paroisiale, mais elles ont ennième temp ouvert un pensionnt ioù dèscette année elles pourront revoir de 2 tàe3mpenpuonnaio Monseignuram ardenceépiscopale àer dposition et s'est retiré, avec le Personnel de smaison, dam une annexe del'hôpital.
" L'exist de l'école libre du Pas est dsorm assurée. lacathoque$coné:uatà payer d'injustes taxes à l'éocle publique, à laquelle ils ne peuvent, n conscienti, envoyerleurs enfants, mais is auront la consolation de leur faire recevoir une éducation chrétienne etbilingue. "r
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LA FRANCE A L'oEUVRE

Le lieu commun du Français superfclsi, merveilleux dans l'dua et la furie de l'ofesive,
incapable d'un effort tenace et durable, c'est nous qui l'avons forgé. Nos moralistes du the.
tre, de la daire, du livre et du journal (les journaux mêmes ches nou ont eurs moralistes)
ont été trlaisdasleurd .nnnde corriger, parleridicule ou l'invective, les moeur de Sme
compatriotes. Du dehors, on a pris à la lettre leurs "carsetres" et, de bonne foi ou non,
l'on nous a sévèrement jugés sur s peintures ou meurs doléanm e BYef, deSOreuBle compla.
sentes ont seepté, des voix intéressées ont répandu la légende d'une France ineurablement
légère, perdue de vices, corruptrice ou du moins corrompue, source d'anarchie et de désordres,
pour un peu le fléau du monde.

Voilà ce que c'est de pratiquer, par bravade ou par haine de l'hypocrisie, cette sorte de
dénigrement qui affiche des défauts et des travers, de crainte de pn er pour meilleurs que
nous sommes. Et puis, nous connaissant mal, et plus prompts à agir que portés à nom
raconter, comment aurions-nous bien montré la France à l'oeuvre ? La guerre et la nécessité
de remettre au point des griefs accumulés contre nous comme des engins de combat, nous ont
obligés, pour notre pins grand bien, à des examens de conscience dont doit profiter l'humilité
vraie qui n'est autre chose que la vérité.

Ce qu'a fait la France depuis cinquante an dans l'ordre religieux, moral, phiosophique,
social, lttéraire, et partant ce qu'elle vaut dans ces divers domaines, a été npoeé dans us
volume collectif composé par les soins du Comité catholique de popande française àl'étran.
ger, qui a pour titre: "LA VIE CATHOLIQUE DANS LA FRANCE CONtMPO.
RAINE ", et pour auteurs, Mgr. Tissier, évêque de Chilons, MM. Etienne Lamy, de l'Aca.
dénie française, et HenryJoly,de l'Académie des Boisnes morales et politiques, le R. P. de
Grandmaonnu, Directeur des Etudes, M. l'abbé Michelet, profeseur aux Facultés catholi.
ques de Toulouse, M. Fortunat Strowd, prfesseur à la Sorbonne, et Henri Cochin, ancies
député du Nord.

Là sont exposés, avec une impartialité parfois sévère, les faits et les idées qui résumet
l'action de notre pays, action religieuse, sociale, intellectuelle, artistique, depuis la guerre de
1870 jusqu'à nos jours en ce qui regarde la vie catholique. Et c'était la meileure, la bonne
réponse à fournir aux inquiétudes ou aux malveillantes insinuations grâce auxquelles certains
montraient la France comme un danger pour l'ordre établi et prétendaient redouter quelque
peu sa victoire.

Dans cet examen du passé, nous ne noue compakons à personne, noua bornant à raconte
ce qui s'est fait ches nous, et Mgr. Baudrillart, à quil'Académie française vient d'ouvrir ses
rangs, explique dans la Préface de ce livre, pourquoi ce procédé d'exposition l'emporte sur la
polémique, désormais ssns objet, puisqu'à tous les reproches allégués contre nous, ampl
répcnse a été donnée.

Il y a un peu plus de "comparaisons", mais aussi pu de polémiquesdirectes, dan les
"LETTRES AUX NEUTRES SUR L'UNION 8ACREE "que M. Georges Hoog a publié
pour relever au jour le jour les giss de nos munumis contre la France, pour montrer surtout,
avec une sévérité qui a bien parfois son méra., combien peu on nous connate lrsqu'n man.
que de "confiance dans la sève française, dan et nouvelle Boraison sur le vieux sol arrosé de
tant de sang généreux"'. Ces mots, que j'emprnmte à la Prface écrite pour ce livre par M.
le baron d'Anthouard, ministre plenipotentiairs, un des actifs ouvriers de 'infuence fran-
çaise, résument l'impression de ces Iettresfaites pour affermir la foi "dans la victoire de
Justice" et servir 'la réputation de notre patrie".

"A l'oeuvre on connaît l'artisa", disait le fabuliste. Connais.mns la France teq
est, d'après ce qu'elle a fait entre les deux guerres et pendant la guerre. Comme on l'a
des Papes, les Français n'ont besoin que de la vérité. Ces deux livres, qui aideront à
répandre sur le compte de la France, sont l'un et l'autre de nature à faire "aimer la France
l'oeuvre". Eucnc Omma,

Bmeaistre Ob"ui du C. C. P. F


